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DECAPODES MARCHEURS (REPTANT1A) 

ET STOMATOPODES 

recueillis a l'ile Maurice par M. Paul Carte 

Le Museum national d'Histoire naturelle vient de s'enrichir 
d'une importante collection de Crustaces decapodes et stomato-
pes mauritiens que M. Paul CAlut., grand industriel de l'ile 
Maurice et fervent de la zoologie, nous a genereusement offerte. 
Cette collection a ete recueillie par M. CARTE lui-meme ou, sous 
ses auspices, par M.  d'EMMEREZ de CHARMOY et par M. THIRIOUX, 
au cours des quatre dernieres annees. Bien qu'elle soit loin de 
comprendre toutes les formes qui, certainement, habitent les 
eaux de rile, elle est plutOt riche et d'ailleurs, renferme un cer-
tain nombre de types interessants sur lesquels je crois devoir 
tout d'abord attirer l'attention. 

Au premier rang de ces derniers, it convient de signaler 
9 especes nouvelles : un Stomatopode, la Squilla fallax, — un 
Decapode macroure, le Scyllarus Thiriouxi,— un Anomoure, la 
Galathea mauritiana, et un certain nombre de Crabes : deux 
Oxystomes, les Lrucosia tetrao'lon et elatoides, deux Oxyrhvn-
ques, la Part henopnides Cariei et le Stilbognathus tycheformis, un 
Cyclometope, 1 Actunmus carinatus, enfin un Catometope, la 
Litochira de Charmoyi. 

Non moins interessantes sont les formes rares comprises dans 
la collection : le Gonodactylus (Protosquilla) Guerini WHITE, 
tres curieuse espece dont on ne connaissait que deux indivi-
dus, — l'Enop/ometopus occidentalis RANDALL, un Homaride que 
j'ai pu distinguer de FE. pietas A. MILNE-EDWARDS, avec lequel 
on le confondait jusqu'ici, — le grand et magnifique Scyllarides 
Haani SIEBOLD qui se trouve n'etre point localise dans les eaux 
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japonaises, — une forme post-larvaire, pseudibacus Pfe 'Teri 
M IERS. que j'ai pu rapporter au ticyllarides sguammosus EDW. , - 
un remarquable Thalassinide, le Scytoleptus serripes GERSTAECKER 
dont la form ule branchiale etait inconnue, un Bernard.l'Ermite 
represents jusqu'ici par son type unique, le Pagurus scutellatus 
EDW. , — un Crabe oxystome dont on ne connaissait egalement 
que le type, 1' Actxnzorpha erosa MIERS qui est mimetique des 
recifs et des roches poreuses, — un Crabe oxyrhynq tie de grande 
taille,la Naxioides .spinig era BORRADAI LE, —plu si eurs Cyclometopes 
la Domecia his pida ALCOCK, la Melia cxstifer ALCOCK, le Lioxantho 
tumidus ALCOCK et le Carpilo'les cario.sus ALCOCK, enfin un Crabe 
catometope la Litochiraintegra MIERs. J'ai signale la plupart de 
ces formes dans une note recente (1914, p. 698-704) a l'Acade-
mie des Sciences ; mais on trouvera, sur chacune d'elles, des 
observations explicites au cours du present travail. 

Ce travail aura sans doute quelque utilite, parce que l'on ne 
posseclait jusqu'ici aucune etude particuliere stir la faune carci-
nologique de File. Je sais bien que F. RIGHTERS (1880) a voulu 

aborder cette etude dans les Beitra- ge VD' Fauna der Inset Mau-
ritius and der Seychellen de Moms, mais l'opuscule publie a 
cet effet signale surtout les especes des Seychelles et n'en rap-
porte qu'un bien petit nombre a Maurice. Plus importante a ce 
point de vue est la liste incluse par HOFFMANN dans ses Recher-
ches sur la faune de Madagascar et de ses clependances (1874), 
toutefois cette liste parait bien pauvre en regard des richesses 
que l'on peat soupconner dans les eaux mauritiennes. En fait, 
les documents relatifs a la faune carcinologique sont singuliere-
ment spars : on en trouve surtout dans l' Histoire naturelle des 
Crustace'.s de MILNE-EnwARns (1831-1837), dans plusieurs tra-
vaux publies par A. MILNE-EDWARDS (1865 et 1873), dans la 
savante etude consacree par M. ORTHANN (1890-1894) aux Deca-
podes du .111usee de Strasbourg, dans un memoire de J. R. HEN-
DERSON (1892) et dans les oeuvres desormais classiques ou 
M. ALCOCK a decrit (1895-1900) et figure les Decapodes du 
Musee indien (1892-1905). Je n'ai pas trouve dans les materiaux 
qui m'etaient soumis toutes les especes mentionnees par ces 
auteurs, mais j'ai constate la presence de beaucoup d'autres, et 
cela montre qu'on est loin d'avoir epuise les richesses carcino-
logiques de file. M. Guilt 1'ignore moins que personne ; encou-
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rage par un debut que l'on peat dire tres heureux, it continuera 
ses recherches, et ce travail en appellera certainement plusieurs 
autres. Sans doute devrons-nous plus tard a M. CALIF, sur la faune 
carcinologique mauritienne, des connaissances aussi etendues 
que celles reunies par A. MILNE-EDWARDS sur la Nouvelle-Caledo-
nie, par M. de MAN sur la faune indo-malaise et par Mlle RATH-
BUN sur cello des Iles Sandwich. 

Ce travail est exclusivement consacre aux Stomatopodes et 
aux. Decapodes du groupe des Reptantia de M. BOAS ; quant aux 
Natantia, ils seront publies dans la suite, M. COUTIERE et M. SoL-

LAUD, qui doivent en faire l'etude, all moms pour une part, se trou-
vant de service aux armees. En somme, abstraction faite de cer-
tains crabes, it s'agira surtout ici d'une faune essentiellement 
marine. 

Je sais fres hien que la faune marine d'une lie, telle que Mau-
rice, ne saurait avoir de caracteres propres et qu'elle doit offrir 
les traits essentiels de 1a grande region oceanique dont file fait 
partie ; la faune de Maurice est une faune indienne, voire, dans 
son ensemble, un faune indo-pacifique. Mais l'exploration minu-
tieuse d'une faune maritime insulaire revele presque toujours un 
certain nombre de types qui se rencontrent loin de la. en des 
lieux oil les conditions vitales sont analogues, de sorte qu'elle a 
pour resultat ultime d'etendre nos connaissances sur la grande 
faune regionale elle-meme. C'est ainsi quo M CAME a pu recueil-
lir., dans les parages de Maurice, plusieurs formes decouvertes 
ailleurs : le Scyllarzts Nobilii de MAN trouve par M. le D r Jous-

SEAUME dans la mer Rouge, la fine et menue Domecia glabra, la 
Melia ccesti fer, le Carpilodes cariosus et le Lioxantho tumi-
dtts recueillis par 1- « Investigator » dans les Indes anglaises, 
enfin un superbe crabe voisin des MaIas, la Naxioides spznigera 
decrite par M. BORRADAILE d'apres tine capture faite aux Maldives. 
Ii est possible toutefois que des formes dont les habitudes sont 
tres specialisees trouvent stir les fonds subcotiers dune ile des 
conditions particulieres qui les obligent a se modifier ; c'est ce 
que l'on observe a Maurice pour un Thalassinide qui fore des 
galeries dans le sable des recifs, Axtlts acanthus A. MILNE-
EDWARDS. Cette espece fut decouverte en Nouvelle-Caledonie ; 
elle se trouve eg,alement a Maurice, mais sous hi forme d'une 
autre variete (rwiti.iti(tna) rernarquable par la reduction du nom-
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bre et de la longueur de ses opines. Les differences de milieu 
ont sans doute produit cette variation. 

J'ai profite des materiaux recueillis par NI. Caiut pour deve-
lopper certaines questions insuffisamment eclaircies on pour 
exposer quelques desiderata zoologiques ; c'est ainsi qu'on trou-
vera plus loin des notions precises sur le stade post-larvaire ou 
pseudibacus des Scyllarides, un resume de nos connaissances 
sur les Homarides indo-pacifiques du genre Enoplometopus, une 
etude nouvelle sur les crabes oxyrrhvnques du groupe des Par-
thenopes et de la section des Stenocionopinos, un apercu des 
recherches que 1'on pent entreprendre sur les mutations des Sto-
matopodes, et sur les relations curieuses des Actinies avec les 
crabes du genre Melia. 

La classification suivre dans le present memoire est cello de 
MILNE-EDWARDS, avec les modifications desorrnais courantes qu'y 
ont apportees M. BOAS et plus recemment M. BORRADAILE et 
M. CALMAN. Suivant l'excellent usage introduit dans les travaux 
faunist.iques recents par M. BORRADAILE et par Mile RATHBUN, j'ai 
fait suivre le nom de chaque espece d'une citation bibliogra-
phique propre a faire connaItre soit la synonymie, soit une bonne 
description accompagnee de figures ; e. ce point de vue les impor-
tants travaux de M. ALcocx et de M. KEMP stir la faune indienne 
m'ont ete d'un grand secours. Dans la nomenclature des regions 
de la carapace des Crabes, je me suis servi du travail de DANA (1). 

Avant de clore ce preambule, je tiens a temoigner ma recon-
naissance a M. Paul Guilt pour le don important qu'il a fait au 
Museum. Au surplus, ce don n'est point le seul, car M. CAME est 
aussi genereux qu'inlassablement actif it nous a enrichi dans 
tous les ordres et le present travail montrera, en &pit de ses 
etroites limites, quelle valour on doit attacher aux recoltes dont 
nous sommes redevables a ce genereux mecene. 

(1 ) J. D. DANA. - Conspectus of the Crustacea of the Exploring Expedition 
(Proceed. Acad. Nat. Sc. Philadelphia. 1852, p. 74). 
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Ordre des DECAPODES 

Sous-ordre des MARCHEURS (Reptantia BoAs) 

I. — Tribu des MACROURES 

.-1STACIDES 

Enoplometopus :1. MILNE EDWARDS 

I . —
Eir /on/ flop if occidenta1i. RANDALL 

(Fig. 4 du texte et pl. IV fig. 4) 

RATHBUN (1906, 900, pl. XVIII fig. 2. 

Port-Louis, un mesurant a pen pres 75 mm. ; environs de 
Port-Louis tin autre c3.( plus petit, 61 mm. de longueur ; ce 
dernier exemplaire est desseche avec les pattes separees du 
corps. 

Cette espece a ete decrite par RANDALI„ d'apresun specimen 
qui aurait ete capture sur la cote occidentale de l'Amerique ; 
mais M. ORTMANN a justement fait observer que cette provenance 
est pour le moins douteuse et que le type avait (Ste recueilli sans 
doute en Californie on aux Sandwich, c'est-h-dire en des regions 
d'oil RANDALL avait reQu d'autres Crustaces. En fait l'espece 
parait etre purement indo-pacifiqUe ; elle a ete signalee aux 
Sandwich (KINGsLEY, RATnatJN), a Amboine (MIERS, de MAN) et 
les recoltes de M.. CAlut prouvent qu'elle existe egalement it 
l'ile Maurice. 

limas (1880a, 10) avait ete frappe des. grandes ressemblances 
qui rapprochent cette espece de l'Enoplometopus pictus A. MILNE-
EDWARDS (1862, 15) etM. ORTMANN (1897, 274), puis Mile RATHBUN, 
ont identifie cette seconde espece avec celle de RANDALL, Bien 
anterieurement decrite. 
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J'ai cru d'abord cette identification exacte ; mais une compa-
raison minutieuse des exemplaires de M. CABLE avec le type de 
Mit,NE-EnwARDs, piece magnifique conserve° an Museum, m'a 
conduit a. une maniere de voir differente. Les exemplaires de 
M. CARIE repondent tres exactement a la figure du type de 
RANDALL donnee par KINGSLI.Y, a la description de ce type par 
Mile RATHBUN et a celle d'un autre individu dont le meme 
auteur a fait l'examen. Or ces exemplaires presentent avec le 
type d'A. MILNE-EDWARDS tin certain nombre de differences 
notables (pl. IV, fig. 1) : 1° dans le type de 1'E. picots le doigt 
mobile des pinces est arms de dents aigOs sur toute la longueur 
de son bord externe, tandis qu'il ne present° que 2 on 3 dents 
distales dans les specimens de M. CAnig ; 2° dans 1'E. pietus, 
la face superieure des pinces est couverte de gros tubercules 
serres, tandis que dans FE. occidentatiN les tubercules sont 
reduits, peu nombreux, localises pour la plupart sur la ligne 
mediane, et caches ailleurs sous une pubescence serree qui 
fait Mak dans le type de MILNE-EDwARns ; 3° dans l'E. pic-
itt.s., les pattes ambulatoires se terminent par un doigt fort 
court et leur carpe ne presente pas d'epine distale ; dans les 
exemplaires de M. CARTE, le doigt des pattes ambulatoires egale 
en longueur le tiers du propodite, et l'on trouve une forte 
("Tine infero-distale stir le carpe et le meropodite des deux paires 
anterieures, lepine du meropodite subsistant settle sur les pattes 
de la paire suivante et disparaissant, comme celle du carpe, sur 
les pattes posterieures ; 4° dans l'E. pietas, la partie mediane de 
la carapace no presente aucune saillie en arriere du sillon cervi-
cal ; dans les deux exemplaires de M. CAR1E, une carene s'etend 
depuis le sillon jusqu'au bord posterieur et presente en avant 
une opine (pl. IV, fig. 1), quo Mile RATHBUN a egalement signalee 
dans le type de RANDALL et dans son exemplaire des Sandwich ; 
5° les epines laterales du rostre sont au nombre de 5 du cote droit 
et de 4 du coke gauche dans le type de MILNE-EDWARDS, dies sont 
moins nombreuses dans mes exemplaires de Maurice, le grand 
exemplaire en comptant 2 seulement sum chaque bord et le petit 
4 d'un cote et 3 de l'autre. 

J'ajoute que les taches claires du test sont assez differences 
dans les deux especes : dans FE. pictus, on observe une paire de 
grosses taches arrondies sur les cotes de l'aire gastrique et sur 
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les coU.,.s de l'aire cardiaque, une serie de 3 petites taches 
medianes en arriere du sillon cervical, et sur la ligne mediane 
des segments abdominaux 2 a 5, une grande tache arrondie ; 
dans les exemplaires de M. CA.niE, les grandes taches de la 
carapace sont absentes ou pour le moins tres vagues, it n'y a que 
deux petites taches sur la carene qui fait suite au sillon cervical, 
et la tache mediane des segments abdominaux se &double par-
tiellement ou totalement en deux taches, comme d'ailleurs dans 
l'exemplaire de Mlle RATHBUN. La teinte de l'exemplaire de MILNE-
EDWARDS est violacee, avec le bout des uropodes d'un beau bleu 
(du moins dans la remarquable figure donnee par l'auteur); elle 
est par contre rougeatre, dans mes deux specimens, et la colo-
ration, du bout des uropodes, dans un exemplaire, est neutre ou 
a disparu. 

On pourrait croire que ces differences sont le resultat de l'itge, 
car les exemplaires de Maurice sont plus petits de moitie que le 
type de 1'E. pious qui mesure 130 mm. Mais it faut rejeter cette 
supposition, car ils ressemblent tout a fait ati type de RAN-
DALL qui est encore plus grand (1 i2 mm. sans le rostre, celui-ci 
etant prise) eta l'exemplaire (Audio par Mile RATHBUN, ce dernier 
ayant la taille memo du type de MILNE-EDWARDS. Au surplus, 
celui ci est un male comme le type de RANDALL, comme l'exem-
plaire de Mlle RATHBUN et comme les deux specimens de M. CARIE. 

Les specimens d'Amboine decrits par M. de MAN sous le nom 
d'E. pie/us (1888, 486) appartiennent evidemment a la memo 
espece que le type de RANDALL et que les exemplaires de M. CARIE. 
Ce sont des jeunes, pour la plupart femelles, qui inesurent au plus 
40 mm de longueur ; comme les specimens clue nous avuns etu-
dies, ils se distinguent de 1'E. pie/us par le doigt de leurs cheli-
pedes qui ne porte, que trois dents distales, par leurs pinces plus 
etroites et par l'atrophie complete des tubercules stir la face 
superieure de ces derniers. L'atrophie complete des tubercules est 
un caractere de jeune ; dans les specimens de M. CARIE et dans 
le type. de RANDALL les tubercules sont reduits, peu nom-
breux, et les souls qui acquierent un certain developpement 
occupent la ligne mediane. Al. de MAN ne s'occupe ni de l'arma-
ture epineuse des pattes ambulatoires, ni de la carene post-sutu-
rale de la carapace, ni de la fine pubescence des pinces, mais 
les caractres releves plus haut montrent, a n'en pas douter, 
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que ses exemplaires sont du while type que 1'E. occidentalis. Il 
faut en dire autant du mettle d'Amboine, rapporte par MIEns 
1'E. pictus ; ce male a des pinces etroites et des tubercules pal-
maires pen developpes, ce qui le rapproche sitrement de FE. 
occidentalis. 

MiEas et M. de MAN tendaient si bien a rapprocher FE. picots 
de FE. occidentalis, qu'ils ont confondu la seconde espece avec la 
premiere. On a vu plus haul que M. ORTMANN et Mlle RATHBUN 
sont alles jusqu'a Fidentification. C'est tres probablement un 
tort. Les deux especes me paraissent distinctes ; et en tons cas, 
pour les reunir, s'il y a lion, it convient d'attendre des formes 
de passage qui font completement (Want jusqu'ici. 

Le genre est actuellement represents par quatre especes : l'E. 
occidentals, qui parait repandu dans toute la region tropicale 
indo-pacilique, FE. pitvit.,., connu seulement a la Reunion, 
FE. longirostris de MAN, trouve a Amboine et l'E. dentatus 
MIERS, de Sainte-Helene. Cette derniere espece parait se rappro-
cher beaucoup de l'E. occidentalis, dont elle se distingue par la 
presence d'un denticule sur le bord des epimeres abdominaux, 
mais elle est fort mal connue et representee seulement par on 
exemplaire en mauvais etat du 
Musee britannique. Quant a l'E. 
longirostris, it est a coup sup bien 
different de tou tes les au tres especes, 
a cause de son tres long rostre et de 
son armature epineuse qui est fort 
reduite. Notons a ce propos que l'E'. 
longirostris coexiste a Amboine a.vec 
l'E. occidentalis, de sorte qu'oa ne 
saurait etre surpris de rencontrer 
deux especes differentes, E. pictus 
et E. occidentalis, dans les deux 
Iles tres voisines de la Reunion et de Fig. — Enoplomelopus 
Maurice. occidentalis RANDALL : 

A cause de leur rarete tres exemplaire de Porl-Louis, 

grande, les Enop/onzetopitv n'ont inaxillipede 

pu etre convenablement studies au de la 2 e paire, 
4.5 

point de vue anatomique et les 
seules observations relatives a, leur appareil branchial sont dues a 
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MIERS qui, sans leser 1 unique exemplaire qu'il posseclait, jeta un 
coup d'ceil sur cet appareil. J'ai voulu faire comme lui, et, comme 
lui, j'ai donne naissance a une erreur, tint it est vrai qu'il ne faut 
pas pousser trop loin le respect des exemplaires, quand it s'agit 
d'observations un peu delicates. J'avais cru constater (1914, 
700), comme MrEas, que les maxillipedes de la seconde paire 
portent une longue plume branchiale sans epipodite ; mais, etant 
revenu sur ce point, it in'a ete possible de voir qu'en voulant 
respecter 1'animal, j'avais brise a quelque distance de sa base 
l'epipodite branchifere de l'appendice En fait, les maxillipedes 
intermediaires de l'E. occidentals resseniblent aux maxillipedes 
posterieurs, en ce qu'lls portent (fig. 1) un long epipodite a la 
base duquel s'eleve un branchie de meme longueur. Et par la, 
nous voyons que les Eitop/onzetoptis ressemblent aux Homarus, 
en quoi ils different du Nephrops norvegicus (et des Nephrop-
si.s') dont les maxillipedes de la seconde paire presentent bien 
un epipodite, mais sont depourvus de podo-branchie. Je regrette 
d'avoir confirme, ne qu'en instant, l'erreur commise par 
MIERS. 

PALLVURIDRS 

Palinurellus V. MARTENS. 

2. — Palinurellus VVieneckii de 111AN. 

GRUVEL (1911, 8-10, pl. 1, fig. 1 et 2 ; pl. 4, fig. 2). 

Port-Louis, un magnifique exemplaire px desseche long de 
133 mm. 

Cette capture est peat-etre la plus heureuse de toutes celles 
qu'a faites M. C.Iu1E. L'espece, en effet, parait etre d'une rarete 
extreme, car on n'en connait que trois exemplaires : le type de 
M. de MAN capture a Sumatra, un exemplaire de Maurice men-
tionne par M. CALMAN, qui l'a trouve au British Museum, et le 
male signale plus haul. Le genre comprend une seconde espece, 
egalement tres rare, le Palinurellus Gundlachi V. MARTENS 
(Synaxes hybraica Sp. BATE) qui parait propre aux Antilles. 
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D'apres M. GRUVEL, qui a (Merit et figure notre exemplaire, la 
premiere espece ne serait qu'une variete indo-pacitique de la 
seconde. 

Le genre Palinurellus est le plus primitif de la famille des 
Palinurides et presence des caracteres as►aciens : une carapace 
presque unie, depourvue de cornes et terminee par un large 
rostre triangulaire, des antennules courtes et a courts fouets tres 
dissemhlables. M. BOAS (1880, 183) et, a sa suite, M. CALMAN 
(1909, 4i3) ont justement observe que les Palinurellus, a 1'en-
contre des autres Palinurides, presentent encore des fausses 
pattes sur le premier segment abdominal ; ce caractere les rap-
proche de tous les Astacides marins et de la plupart des Astacides 
d'eau douce. 

Palinurus FABR1CIUS 

3. — Palinurus longintanus EDW. var. mauritianus MIENS. 

GRUVEL (1911, 18, pl. I, fig. 4). 

Port-Louis, un cf adulte mesurant 150 mm. de longueur ; les 
pattes anterieures, tres fortes, egalent a tres peu pres la longueur 
du corps. 

Le P. longimanus MILNE-EDWARDS est une petite Langouste 
qui parait localisee aux Antilles oil elle est assez rare. Sa variete 
mauritienne semble plus rare encore et plus localisee, parce qu'on 
ne la connait pas en dehors de l'ile de France, oit elle fut signalee 
par Mums. « On ne trouve, dit M. GRUVEL, aucune difference 
essentielle et constante entre les exeniplaires des Antilles et ceux 
de l'ile Maurice, sauf, peut etre, la couleur generale plus jau-
ntltre chez ces derniers et la taille un peu plus grande. » Il est 
curieux de constater la presence de deux formes aussi voisines, 
sinon identiques, en des points aussi eloiines que les Antilles et 
file Maurice et 1'on doit s'attendre a les rencontrer quelque 
jour dans les stations intermediaires, comme on 1'a fait d'ailleurs 
pour les deux formes du genre Palinurellus. 

La var. mauritianus represente a elle seule -les Palinurus. 
13 
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dans la region indo-pacifique, toutes les autres especes du genre 
sont localisees dans 1'Atlantique. Les Pali nu rides indo-pacifiques 
appartiennent surtout au genre Pan ulirus, qui compte de gran-
des especes largement repandues, adxquels viennent se joindre 
les Jasus, Linuparus et Palinurellus. On a signale a Maurice 
les Panulirus japonieus SIEBOLD, penicillatus OLIVIER et °matzo. 
FABRICIUS ; cette derniere rivalise par sa taille avec les plus grandes 
Langoustes. « J'ai vu certains exemplaires de Maurice, dit 
M. GRUVEL, qui mesurent jusqu'a 0 m., 60 de longueur du corps 
proprement dit (sans les antennes), et qui doivent peser, a l'etat 
frais, de 4 a 5 kilogrammes. » 

( LARIDES 

Scyllarus FABRICIUS 

71. — Scyllarits Nobilii de MAN, 

NOBILI (19064, 56-59, pl. IV fig. 15 et pl. VI fig. 27). 

Environs de Port-Louis, une femelle adulte capturee par 
M. THIRIOUX. 

Cette espece avait ete decrite par le regrette NOBILI, sous le 
nom de sordidus, déjà donne a une autre espece du me' me genre ; 
M. de MAN a remplace ce nom specifique par celui de Nobilii 
(1905, 589). 

Le S. Nobilii n'etait pas connu en dehors du Golfe persique 
oa it fut decouvert par Jules BONNIER et Charles Piqua ; M. NOBILI 
en a donne une bonne etude. Notre femelle de Maurice ne 
differe pas des types conserves au Museum ; elle mesure environ 
30 mm. de longueur. 

5. — Scyllarus Thiriolt,ri BOUVIER 1914, 702), 

(Fig. 2, 3, 4 de texte et pl. II, fig. 5 et 6). 

Espece de moyenne taille,depourvue de saillies tuberculeuses et 
de carenes abdominales,mais presentant des dessins abdominaux, 
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a carapace assez regulierement convexe, sans carenes distinctes 
et sans bords lateraux Dien marques. 

La carapace est partout recouverte, sauf contre le front, de 
saillies squamiformes assez grandes et ciliees en avant ; la 
suture cervicale y est peu distincte (pl. II, fig. 5). Le bord frontal 
(fig. 2) presente 5 dents spiniformes, l'une mediane assez forte et 
qui se trouve sur la pointe rostrale, une autre de chaque cote 
a l'angle orbitaire interne, enfin, un peu plus pros de cette 
derniere que de la pointe rostrale, une autre, plus etroite, qui 
s'inflechit vers la ligne mediane et qui penetre entre la base des 

A 
7r\ 

7) 7\ 

Fig. 2. -- Scyllarus Thiriouxi BOUVIER : 
region frontale gauche du mknO 

indiv
.
du, 

415 

Fig. 3. — Scyllarus Thiriouxi 
les trois derniers articles 

4 
de l'antenne droite, 5 • 

antennes et l'arceau antennulaire. Les orbites sont a une faible 
distance de l'angle antero-lateral qui se termine par une forte 
dent aigue. La partie mediane de la region gastrique se termine 
du cote du front par une saillie conique obliquement dirigee en 
avant ; cette partie est convexe, nullement carenee, un leger 
sillon la separe de chaque cote des parties latorales qui portent 
une on deux petites saillies subaigues situees un peu en retrait 
de la grande saillie mediane. On observe de chaque eke deux 
legeres saillies obtuses sur la partie anterieure des bords lateraux, 
la seule partie de ces bords qui soit quelque peu indiquee. 

L'arceau antennulaire (fig. 2) est trois fois aussi large que long, 
profondement sillonne sur la ligne mediane et, dans chaque moi-
tie, decoupe en trois dents obtuses sur son bord anterieur. 
L'avant-dernier article pedonculaire des antennes (fig. 3) est 
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arme en dehors d'une forte dent et de 2 ou 3 legers denticules, 
du cote interne d'une ou 2 dents et de 2 denticules subtertninaux 
tres accentues. L'article terminal des antennes est divise sur son 
bord fibre en quatre lobes tronques dont le plus externe est le 

plus large, le bord interne 
forme un 5 e lobe subaigu, 
l'on distingue a peine re-
handle d'un 6 c. 

Les pattes sont courtes et 
se distinguent par des sillons 
longitudinaux situes sur la 
face externe de leur meropo-
dile ; ces sillons sont tres 
nets et au nombre de deux 
sur les pattes 2 et 3, moins Fig. 4. — Scyllarus Thiriouxi : 

moitiii dorsale droite des deux premiers apparents et reduits a un 

segments abdominaux du meine —7 • seul sur les autres. Le pro-
' podite des pattes 3 est asses 

comprime sur les flancs, mais sans bords tranchants ni saillie 
distale. Le sternum thoracique se termine en avant par une 
profonde echancrure anguleuse, it est pen exeave et sans tuber-
cule median en arriere. 

Sur la ligne mediane dorsale, les segments abdominaux sont 
legerement saillants et occupes par un dessin (pl. II, fig. 5) qui 
a la forme d'un U dont les branches sont en. contact et dirigees 
d'avant en arriere. A son extremite posterieure, chaque branche 
de 1'U se poursuit sur le bord posterieur du segment et donne 
naissance (fig. 4) en avant a des branches paralleles un peu 
arquees ; des branches semblables naissent du bord anteriettr, et 
viennent affronter les precedentes sur 1'axe median transversal 
du segment. Les branches de cette moitio anterieure sont moins 
regulieres que celles de 1'autre, car elles se recourbent sur elles-
memes dans la partie externe des tergites et se continuent avec 
celles qui suivent les bords Opimeraux. Sur le premier segment, 
l'U est large et court, les dessins anterieurs sont a peine indiques 
et ceux de la partie posterieure occupent une aire plus etroite en 
dedans qu'en dehors ; sur le sixieme segment, l'U est remplace 
par une simple bande longitudinale lisse La partie calcitiee du 
telsOn est divisee en deux zones par un sillon transverse ; la zone 

irt-miii,74T;Ttit7r 
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anterieure presente des dessins en forme de branches simples 
arquees ou recourbees sur elles-memes ; sur la zone posterieure, 
ces branches ont une tendance a se transformer en squames. 
Le bord posterieur de cette derniere zone presente deux dents de 
chaque cdte, l'une a l'angle externe, assez forte, l'autre plus 
reduite non loin de celle-ci. 

Environs de Port-Louis : un exemplaire male capture par 
M. THIRIOUK auquel je dedie cette espece ; longueur depuis la 
pointe rostrale, 32 mm. 

Cette espece appartient au groupe des Scyllarus oh la carapace 
ne presente qu'une saillie mediane outre la dent rostrale. Dans 
ce groupe, elle me parait se rapprocher surtout de deux especes, 
l'une indo-pacifique, le Sc. bicuspidatus de MAN, l'autre de la Mer 
Rouge le Sc. pumilus NOBILI. Elle se distingue de takes deux 
par les squames dont sa carapace est presque totalement recou-
verte, par les dessins non arborescents des segments abdomi-
naux, par les dents moms nombreuses du grand article des 
pedoncules antennaires. Ces deux derniers caracteres la distin-
guent egalement du Sc. Martensi PFEFFER, oh, d'ailleurs, les 
carenes de la carapace sont fort prononcees. 

Scyllarides GILL. 

6. — Scyllarides Haani SIEBOLD. 

Pl. 1V fig. 1, p1. V fig. 4 et pl. VI fig. 4. 

de HAAN (1850, 152, pl. XXXVIII, fig. 1). 

Environs de Port-Louis, un magnifique exemplaire femelle, 
le plus beau et le plus grand de tous les Scyllarides compris 
dans les collections du Museum mesure environ 50 centimetres 
du bout des antennes a l'extremite du telson. 

Cet exemplai re presente tous les traits essentiels du type. nota-
blement plus petit, figure par de HAAN : ses proeminences abdo-
minales sont tres fortes, surtout la derniere (celle du 40 segment) 
qui devient une haute bosse un peu inclinee en arriere (pl. IV, 
fig. 1, et pl. V, fig. 1) --- les ornements du test s'elevent en 
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petites tablettes plates, i rregulierement polygonales (pl. IV, fig. 1), 
presen tan t sup t(nde leur supfw.e des potictu a tions assez pen nom-
breuses d'oit partent des soles fort courtes ; le bord interne 
des pedoncules antennaires est muni de fortes epines presque 
verticalement dressees ; le carpe des pattes des deux paires ante-
rieures, surtout celui de la deuxierne paire, ne presente que des 
rudiments 'de carenes dorsales, contrairement au Sc. squa-
mosns oo ces carenes sont Bien developpees et au Sc. !cans LA.TR. 
on le carpe de la premiere paire est arrondi, sans 1'ombre de 
carenes. La face ventrale n'a pas ete figuree par de HAAN ; on y 
volt (pl. VI, fig. 1) deux puissants tubercules contigus sur le 
basipodite des pattes anterieures, un tubercule plus reduit et un 
cone eleve sur le sternum a la base de chacune des pattes des 
quatre paires anterieures ; quant au dernier sternite, it ne pre-
sente a la biome place qu'un tubercule has et tres reduit. Le 
deuxieme segment abdominal est remarquable par la complexite 
de 1'armature epineuse marginale des epimeres (pl. V, fig. 1) ; 
son sternite se fusionne sur les deux bords avec le tegument ven-
tral comme dans les autres femelles du genre ; mais it serait 
interessant de connaitre la structure de ce sternite chez le male, 
car it presente des caracteres specifiques importants dans les 
Scyllarides. 

L'espece n'etait pas connue jusqu'ici, en dehors du Japon, 
d'Amboine (de MAN) et des Iles Arou (MIERs). Elle est rare, a n'en 
pas douter, et vraisemblablement indo-pacifique. 

7. — Scyllarides squamosus H. MILNE-EDWARDS. 

Fig. 5 et 6 du texte, et pl. V, fig. 2, 3 et 4. 

W. de HAAN (1850, 152, pl. XXXVI et XXXVII sous le nom 
de Scyllarus Sieboldi. 

10 Forme definitive. — Port-Louis, une jeune femelle imma-
ture mesurant a pen pres 55 mm. de longueur totale. 

Au premier abord, on prendrait cet exemplaire pour un jeune 
Sc. Haani, a cause de ses protuberances abdominales qui sont 
fortes (pl. V, fig. 2 et 3), moins toutefois que darts 1'adulte de 
cette derniere espece. Mais en examinant cote a dote des exem-
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plaires a tout Age de Sc. squamosus et de Sc. laths on constate 
que ces protuberances ont un developpement d'autant plus pro-
nonce que la taille est plus reduite ; elles sont particulierement 
faibles dans les adultes de Sc. squamosus. L'observation prece-
dente ne s'applique pas seulement aux protuberances abdomi-
nales, elle convient egalement aux saillies et aux depressions de 
la carapace, les ones et les autres etant extraordinairement pro - 
noncees chez les jeunes (pl. V, fig. 2), tres reduites chez les grands 
adultes. Un autre caractere des jeunes immatures, quel qu'en 
soit le sexe, c'est la forme du deuxieme sternite abdominal : it 

est toujours semblable a. celui du male adulte, c'est-h-dire libre 
et arme d'une sArie de denticules sur son bord posterieur. 

En depit de sa ressemblance superficielle avec le Sc. Haani, 
notre jeune (pl. V, fig. 2) doit ti tre rapporte au Sc. squamosus 
pour les raisons suivantes : 1° les ornements de son test affectent 
la forme de squames munies de soies sur let). bord antdrieur 
settlement comme chez Fad ulte ; la seule difference avec ces der-
niers, c'est que les squames sont plus hautes et frangees de soies 
plus courtes 2' comme dans les jeunes ou les adultes de Sc. 
squamosus et de Sc. laths, le basipodite des pattes anterieures 
est depourvue des deux gros tubercules qu'on observe dans le 
Sc. Haani ; 3° les tubercules des sternites thoraciques (pl. V, 
fig. 3) manquent totalement dans notre jeune, ils se developpent 
un peu avec rage chez les individus plus grands de Sc. squamo-
sus on ils restent petits et bas, faisant d'ailleurs toujours defaut 
sur le dernier sternite ces tubercules, a l'exception des poste-
rieurs, sont tres eleves dans le Sc. Haani et, a tout age, a la 
base de toutes les pattes chez le Sc. laws; 4° le second sternite 
abdominal est tout a. fait identique a celui des immatures plus 
grands et des males adultes du Sc. squamosus, c'est-h-dire 
depourvu de la fissure mediane etroite et profonde caracte-
ristique du Sc. laths ; la frange Apineuse des Apimeres de ce 
segment est d'ailleurs la merne que celle du Sc. .squamosus, 
beaucoup plus reguliere et moins complexe que celle du Sc. 
Haani; 5° le carpe des pattes des deux paires anterieures presente 
hien developpees les deux carenes typiques du Sc. squamosus, 
carenes qui sont nulles ou tres reduites dans les Sc. Haani et 
laths ; 6° comme dans les Sc. talus et squamosus, la face dorsale 
du premier article libre des pedoncules antennaires est depourvue 
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du gros tubercule conique particulier au Sc. Haani; 7° le bord 
externe de Particle suivant est presque droit, comme dans les 
Sc. squamosus de tout Age, tandis qu'il est nettement argue 
dans le Sc. Haani et se presente comme une ligne un peu brisee 
et convexe dans le Sc. /attts ; sa pointe est d'ailleurs reduite et 
droite comme dans les Sc. squamosus et Haani, alors qu'elle 
est tres forte et relevee dans le Sc. talus; 8" la ligne de petits 
tubercules coniques situee le long • des regions branchiales, 
parallelement au bord posterieur, dans les Sc. Haani et latus, 
manque dans notre jeune comme dans les Sc. squamosus de 
tout age; 9° la base des pattes et le sternum sont corrodes comme 
dans les autres exemplaires jeunes de cette derniere espece. 

Je me sui,s borne, dans cette etude, a la comparaison des trois 
Scyllarides les plus voisins; comme on le verra dans l'excellente 
revision du genre donnee par M. ORTMANN (1897, 269), les autres 
especes ne peuvent etre confondues avec elles. II etait utile de 
faire cette comparaison a cause des differences tres grandes, et 
non etudiees jusqu'ici, entre les jeunes Scyllarides et les adultes. 

Le Sc. squamosus est • une espece indo-pacifique beaucoup 
plus commune que le Sc. Haani ; elle etait depuis longtemps 
connue a Maurice (RIMERS, ORTMANN). 

2° Stade post-larvaire ou pseudibacus pseudibacus Pfefferi 
MiERs (1882, 512, pl. XXXVI, fig. 2 et 3). 

Port-Louis, un exemplaire (pl. V, fig. 4) mesuiunt 41 mm., 
depuis le bord frontal jusqu'a l'extremite du telson. 

Cet exemplaire ressemble tout a fait au type decrit et figure 
par Mins ; it presente d'ailleurs tous les signes de developpe-
ment inacheve qui ont ete mis en relief dans tine note recente, 
ou j'ai pu etablir que le pseudibacus Veranyi GUERIN, de la 
Mediterranee, n'est rien autre chose que le stade post-larvaire 
du Scyllarides latus (1913, 645)•: le corps est translucide, le 
test corne et sans revetement squameux, la cicatrice des exo-
podites phyllosomiens apparait encore tres nette, it y a une paire 
d'epines ventrales sur la base. des pattes de la derniere paire 
(Pl. V, fig. 4) et des rudiments de saillies spiniformes sur les 
segments abd.ominaux, enfin les fausses pattes abdominales sont 
natatoires et leers appendices internes sont armes de retinacles 
qui les accrochent encore d'un cote a l'autre. 
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nent de Nouvelle-Caledonie, region qu'habite egalement le 
Scyl/arides squaniosus. 

On ne connait pas le p.seudibacus du Scyllarides Haani. 

1'11. 1 L.I.S'INIDES 

AXiUS LEACH 

— Axius (Neaxius) acanthus A. MILNE-EDWARDS 
Manriiial?,11,9 BOUVIER (1914, 70i). 

(Fig. 7 du texte). 

var. 

Port-Louis, un male et tine femelle adultes, cette derniere, prise 
en janvier, porte des ceufs probablement tres jeunes. Le Chaland, 
deux femelles capturees au moil d'octobre et munies encore 
d'un certain nombre d'oeufs tres avances. 

Ces exemplaires appartiennent sans le moindre doute a l'espece 
decrite par A. MILNE-EDWARDS (1878), mais ils se distinguent du 
type, auquel je les ai soigneusement compares, en un certain 

Fig. 7. — Axius acanthus var. mauritianus BOUVIER : 
male de Port-Louis, partie antthieure droite du eephalothorax et base 

4 
de l'autenne drode —

I 
• 

nombre de points : 10 la crete mediane (fig. 7) granuleuse qui 
existe it la base du sillon rostral se termine en une pointe ante-
rieure assoz forte dans le type, alors qu'elle est une simple sail-
lie attenuee ses deux bouts et sans granules dans notre male, 
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fortement granuleuse et sans saillie anterieure notablement plus 
forte chez les lemelles ; 2° dans le type, le bord de la carapace 
qui surmonte la base de 1'antenne externe est armee de 5 a 7 epi - 
nes presque touter tres fortes (A. MILNE-EDWARDS &tit a tort 

ou 5 petites epines »), tandis que dans nos exemplaires ce bord 
est occupe par 3 a 5 denticules peu saillants ; 3° des differen • 
ces de Moine ordre s'observent dans l'armature posterieure 
du salon lateral branchio-hepatique ; 4° meme observation 
encore au sirjet de l'armature du bord infero-externe du mero-
podite des chelipedes dans sa moitie anterieure, cette armature 
se compose de puissantes epines dans le type, tandis qu'elle se 
reduit a de faibles saillies dentiformes dans toes nos exemplai-
res ; 5° dans le type, les epimeres des segments abdominaux 
presentent un sillon oblique puissant et frange de longs poils, 
dans nos exemplaires, le sillon est peu distinct, et ne porte qu'un 
petit nombre de poils d'ailleurs courts, par contre les denticules 
du bord epimeral sont plus accentues dans nos specimens que 
dans le type. 

Dans les deux formes, les pinces sont plus fortes et plus dis-
semblables chez le male que chez la femelle ; elles sont d'ailleurs 
plus robustes et avec des doigts relativement plus courts dans 
nos specimens mauritiens. A. MILNE-EDWARDS observe que le 
bord inferieur de la grande pince est « un pea carene » ; cette 
carene est tres faible, largement obtuse et seulement Bien appa-
rente vers la base du doigt fixe ; on la distingue tres peu dans 
nos specimens. 

Abstraction faite de la crete formee par le bord posterieur, it 
y a toujours deux cretes transversales sur le telson, aussi hien dans 
les types que dans nos exemplaires; je ne sais pourquoi A. MILNE-
EDWARDS n'en a signale qu'une seule. 

L' Axius acanthus fut trouve en Nouvelle-Caledonie, mais 
c'est vraisemblablement une espece indo-pacifique car M. BORRA-
DAILE a (Merit sous le nom d'Axius talitiensis une forme gull 
identifia ensuite (1903e, 537) avec l'A. acanthus. 

Les exemplaires de Maurice, comme on vient de le voir, diffe-
rent notablement de Fespece typique, et semblent appartenir a 
une variete particuliere que l'on pent qualifier de mauritianus. En 
depit de ces differences, la variete mauritienne doit avoir les 
memes habitudes que la forme neo-caledonienne. Cette derniere, 
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ecrit MILNE-EDWARD, « vit enfouie dans le sable qui remplit les 
depressions des recifs de coraux ; on voit verture de ses galeries 
a une faible profondeur et les Canaques la prennent en lui pre-
sentant une paille saisit et qu'elle tient avec une telle 
opiniatrete qu'il est facile de la firer ainsi hors de son trop ». 

Scytolepius ERSTA ECK ER 

9. — gioleptus serripes GERSTAECKER 

(Fig. 8 et 9 du iexte). 

GERSTAECKER (18.56,155, pl. VI, fig. 1-4) 

Le Chaland, une femelle; Port-Louis, un male. 
Cette rare et curieuse espece, remarquable par l'armature et la 

declivite du front (fig. 8) para.it propre la region indo-pacifi 

Fig. 8. — Sevoleptus serripes GERSTIECKER : parlie antorieure droile du 

eephalothorax el base de Faniennule el de rantenne (frolic, —
4 

• 

que ; GERSTAECKER la fit connaitre d'apres des specimens recueil-
lis dans les mers du Sud de 1'Afrique ; depuis elle a ete signalCe 
par IliDANnoitF et par STR A HL au Mozambique et a LuQon, par LENZ 
a Aldabra, dans le Sud-Est de lit cote africaine. D'apres une note 
mannscrite d'ALenoNsE Mu.NE-Eow:ms, c'est aussi une espece 
malgache. On ne la connaissait pas a Maurice. 

L'appareil branchial de cette espece merite d'être etudie. Il est 
plus reduit que dans les autres representants de la famille et 
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appartient a un type trichobranchial ou chaque branchie ne porte 
plus que deux ranges de filaments ; c'est un passage au type 
phyllobranchial. 

La formule de 1 appareil petit etre representee de la maniere 
suivante : 

Niles 

I 
Maxillipedes 

3 2 4 V IV I II II 

Pleurobranchies . 0 0 0 I red. 1 red. 0 0 0 
A rthrobranchies . 0 4 4 4 2 2 red. 0 0 
Podobranchies 

et 
0 0 I 1 1 1 0 0 

Epipodites . • 0 I I 1 1 1 1 1 
Exopodites. 0 0 0 0 0 1 1 1 

Comme chez les Homitiws, Nephtop,, Enoplomelopus, etc., 
chaque podobranchie nail sur la pantie basale de l'epipodite, 
mais reste completement independante de ce dernier. Les podo-

Fig. 9. — Scytoleptus serapes : epipodite de la 3 e patte droile 
10 

(aver podobranchie) et de LI 4 e (sans brand-lie), I • 

branchies sont toujours depourvues de filaments dans leur moi-
tie terminale on n'y presentent que de tres courts bourgeons 
(fig. 9,A) ; l'epipodite des pattes IV (fig. 9,B) est asset long, 
mais en forme de laniere ; les autres s'elargissent beaucoup au 
milieu, puis se retrecissent brusquement pour se terminer en 
laniere. Les pleurobranchies sont fort reduites et se composent 
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d'un axe qui porte a droite et a gauche, une range de bourgeons 
assez courts; on les apercoit a peine, car chacune d'elles se loge 
dans une anfractuosite qui remonte obliquement vers le dos. sur 
les flancs internes de la chambre respiratoire. 

GAL. ITHEIDES 

Galathea FABRICIUS 

10. — Galathea iwoiriiiana BOUVIER (1914, 702) 

(Fig. 1.0 et 11 du texte) 

Le rostre (fig. 10) est a peu pres aussi large a la base, c'est-h-
dire au niveau des dents basales, que sa longueur a partir de ce 
niveau ; sa pointe est longuement acuminee de meme que ses 

deux premieres paires de dents late-
rales, les deux autres paires sont 
plus reduites, surtout la derniere. 
Outrc l'epine exorbitaire, it v a de 
chaque cOte de la carapace 7 epines 
laterales auxquelles viennent aboutir 
des stries transverses frangees de 
courtes soies. Ces shies sont corn-
pikes on interrompues : les stries 
completes traversent la face dorsale 
de la carapace et aboutissent aux 
dents laterales 1, 2, 5 et 7, it y a en 
outre deux stries completes en ar-
riere de celle qui aboutit a la 7° dent; 

v a une strie incomplete au niveau 
deli 3 e , 4 e et lie dents ; la strie in-
complete de la dent 3 comporte une 

10. - Galalbect inauri-n• partie mediane convexe en avant et 
tialat BOUVIER : 

type mule du Chaland, face une paire de parties laterales un peu 

dorsale, i0 incli flees en arriere. Les autres stries 
incompletes sont les suivantes : tine 

paire de stries post-frontales qui ne se rejoignent pas tout a fait 
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sur la ligne mediane et qui portent, avant de se terminer, une trey 
legere spinule ; tine strie interrompue qui se trouve en arriere 
de la strie complete de la dent 7, et qui comprend une paire de 
stries laterales et une paire de courtes stries submedianes con-
vexes en arriere, enfin une paire de longues stries comprises 
entre les deux dernieres completes et qui n'atteignent pas tout 
a fait la ligne mediane. 

Les pedoncules oculaires (fig. 10) sont a pen pros cylindriques 
et se terminent par une cornee assez grande, mais non dilatee ; 
ils n'atteignent pas tout a fait le bout de la pointe rostrale. Les 
pedoncules antennulaires depassent un peu cette pointe, tandis 
que leurs deux acicules subegaux sont presque jusqu'au niveau 
de celle-ci. Le (fernier article des pedoncules ne porte pas de 
soies antennulaires terminales. Les pedoncules antennaires sont 
courts ; leur article antepenultieme se termine par deux pointes, 
tune en avant, 1'autre en arriere ; l'article suivant ne presente 
qu'une opine anterieure ; l'article terminal est tres reduit et 
minime. Les fouets antennaires manquent dans notre specimen. 

Le meropodite des maxillipedes externes (fig. 11, A) (gale 
sensiblement en longueur l'ischiopodite ; un peu au dela du 
milieu de son bord interne, it est art-ne d'une longue opine. 

Les pattes sont completement depourvues d'epipodites. 
Celles de la paire anterieure, ou chelipedes (fig. 11, B), sont 
courtes et assez fortes, comme de coutume comprimoes dans le 
suns dorso-ventral ; le meropodite presente cinq opines sur son 
bord anterieur, trois en dessus et deux en dessous, rune en dedans, 
tres grande, rautre en arriere ; it y a en outre deux opines sur le 
bord interne, six sur le bord externe et quelques autres plus peti-
tes du cote dorsal. Le carpe est arm( de quatre (Tines sur son bord 
anterieur, rune en bas et en dedans, tine un pen au-dessus, tres 
grande, la troisieme vers le milieu du bord dorsal, la quatrieme 
en dehors. D'autres opines occupent le cote dorsal et le bord 
externe. Les doigts des pinces egalent a peu pros en longueur 
la portion palmaire ; leur bord interne est arm( d'une strie de 
denticules qui deviennent un peu plus grands au bout terminal en 
cuiller ; it y a un leger hiatus entre les deux doigts. Une rangee 
d'epines inegales occupe le bord externe de la main, d'autres spi-
nes plus petites et assez rares se trouvent stir la face dorsale de 
ht portion palmaire et des doigts. Les polls des chelipedes sont 
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on evidence quelques-uns de ces caracteres : structure du mero-
podite des maxillipedes, presence ou absence d'epipodites a la 
base des pattes, dans sa remarquable etude sur les Galatheides 
des cotes de France, et j'ai pu moi-ineme, en collaboration 
avec l'eminent A. MILNE-EDWARDS (1), ajouter a ces deux traits 
essentiels, un autre non moins important, la presence d'une 
frange de soie au bout distal du dernier article des pedoncules 
antennulaires. Abstraction faite d'un excellent travail publie 
recemment par MM. DOFLEIN et BALSS (1913), ces observations, 
par malheur, se restreignent aux especes de nos ekes et de 
l'Atlantique tropical. Il faudra les etendre a toutes les especes, 
si fon vent connaitre les affinites exactes des diverses Galathees. 

Actuellement nous pouvons dire que notre, Galathee appartient 
au meme groupe que la Galathea strigosa de. nos ekes, parce 
qu'elle est depourvue comme elle d'epipodites et • de soles 
antennulaires, mais elle est tres differente de cette espece qui est 
fort grande et qui se distingue pas le court meropodite bi-epineux 
de ses maxillipedes posterieurs. Elle differe egalement beaucoup 
des G. lahidolepta ST. et lwvirostris BALSS, especes depourvues 
d'epipodites comme la precedente, d'apres M. BALSS, qui d'ailleurs 
ne fait pas mention de leurs soles antennulaires ; dans la pre-
miere le meropodite des maxillipedes externes est plus long que 
1'ischiopodite et muni de trois opines, l'une en dehors, les deux 
autres en dedans ; chez la seconde, le rostre est presque inerme 
sur les bords. 

En somine, autant qu'on en peut juger d'apres les descriptions 
et les figures, notre espece paralt surtout voisine de la G. of finis 
ORFMANN et surtout de la G. spinoso-rostris DANA qui en differe 
d'ailleurs par la grande opine antero-externe de Fischiopodite 
des maxillipedes posterieurs et par les deux opines internes (1' une 
submediane, l'autre distale) du meropodite. La G. spinoso-
rostris est une espece indo-pacifique que RICHTERS a signalee aux 
Seychelles. 

(I) A. MILNE-EnWARDS et E.-L. BOUVIER. Considerations generates sur la famille des 
Galatheides (Ann. Sc. nat.. Zool. (?), t. XVI ; 1894). 

14 
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Petrolisthes STimpsoN 

I I .  Petrolisthes asiaticus LEACH, 

De MAN (1896, 376, fig. 48). Port-Louis : 2 c5( et une 9 ovigere 
captures par M. THIRIOUX. 

Ces exernplaires appartiennent certainement a la meme espece 
que ceux decrits et figures sous ce nom par RIGHTERS (1880, 159, 
PI. XVII, fig. 13) et par M. de MAN (1896). Les trois dents du 
bord anterieur du carpe sont identiques, c'est-h-dire, les deux 
anterieures assez reduites et la posterieure plus grande, le 
front a un lobe anterieur obtus, presque tronque et beaucoup 
plus saillant que les parties laterales. Toutefois je ne trouve pas 
sur le bord anterieur du meropodite des pattes ambulatoires 
l'aiguillon mentionne par M. de MAN, et d'autre part, le bourrelet 
longitudinal de la face superieure des pinces est aussi bien mar-
que chez les males que chez les femelles. La face superieure des 
chelipedes est ornee de nombreuses saillies squamiformes ciliees 
en avant; sur les bords, ces squames s'allongent et se disposent 
en une serie reguliere. 

Cette espece fut signalee it Maurice par LEACH, puis par RIGHTERS ; 
d'apres M. de MAN, elle so trouve egalement a Atjeh. Ce dernier 
auteur indique aussi la Reunion, se basant en cela sur la deno-
mination donnee par A. MILNE-EDWARDS a une espece de cette Ile. 
Mais j'ai sous les yeux la description (1862, 13) et le type du 
P. asiaticusd'Alphonse MILNE-EDWARDS et je puis assurer qu'il ne 
s'agit point du tout de l'espece mentionnee par RIGHTERS et par 
M. de MAN : le front est a peu pres identique, mais les chelipedes 
sont tout autres, avec trois fortes epines anterieures sur le carpe, 
les pinces assez etroites ponctuees et non squameuses, d'ailleurs 
munies d'epines sur le bord externe du doigt mobile, et de denti-
cules sur le bord externe de la main. Il s'agit sarement d'une 
autre espece. 
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12. — Petrolisthes 21tfescens HELLER, 

HELLER (1861, 255, Pl. II fig. 4). 

Recifs de Grand-Port, une douzaine d'exemplaires ; Mapou, 
un exemplaire. 

Cette espece presente 4 on 5 dents obtuses sur son bord ante-
rieur et un front subtriangulaire ; la face superieure des chelipe-
des est granuleuse plutCt que squameuse. 

Le P. nclescens a ete trouve a. Tani par la Novara il est 
commun au Mozambique (H1LGENDORF), dans la mer Rouge et le 
golfe Persique (NoBHA). On ne 1'avait pas signals, que je sache, 
a, Maurice. 

13. — Petrolisthes tornentosus. DANA, 

DANA (1851, 420, Pl. XXVI fig. 10). 

Recifs de Grand-Port, une femelle. 
Cet exemplaire ne presente que trois dents stir le bord ante-

rieur des chelipedes, le tiers distal de ce bord etant inerme. Les 
autres caracteres sont normaux (villosites abondantes, spines 
sur les bords du meropodite des pattes ambulatoires, epine epi-
branchiale). 

Le P. tomentosus etait connu aux Paumotou (DANA), a, Loo-
Choo (STI1PsoN) et dans la mer Rouge (Nom!). 11 est reprkente 
dans les collections du Museum par un certain nombre d'exem-
plaires captures en Nouvelle-Caledonie ; dans ces exemplaires le 
nombre des dents spiniformes qui occupent le bord anterieur du 
carpe est des plus variables, les dents anterieures pouvant se 
reduire beaucoup et meme totalement disparaitre frequemment 
le nombre des dents hien developpees ne depasse pas 2 ou 3, 
souvent aussi le nombre varie d'un chelipede a l'atitre. 
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PAGURIDES 

Clibanarius I )1NA 

14. — c/i/Hompitts strioiatits DANA, 

ALCOCK (1905a, 46, Pl. IV fig. 7). 

Recifs de Grand-Port, 50 exemplaires. Espece tres commune 
dans toute la region indo-pacifique tropicale, mais qui n'avait 
pas ete signalee a Maurice. 

15. — Clibanarius• avtabilis var. merguiensis de MAN, 

ALCOCK (1905a, 47, Pl. IV fig. 5). 

Recifs de Grand-Port, 12 exemplaires. Cette variete indienne 
etait inconnue a Maurice. 

Calcinus DANA 

16. — Calcinus Herbsti de MAN, 

ALCOCK (1905a 53, Pl. V fig. 4). 

Recifs de Grand-Port, 10 exemplaires. Espece indo-pacifique 
commune, déjà signalee a Maurice par Rictrruls sous le nom de 
Pagurtts tibicen Enw. 

17. — Calcinus elegans EDW., 

ALCOCK (i905a, 55, Pl. V fig. 2). 

Recifs de Grand-Port, un exemplaire. Espece indo-pacifique 
déjà signalee a Maurice par RICHTERS. 
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18. — Calcinus terra? regina HASWELL, 

ALCOCK (1905, 57, Pl. V. fig. 7). 

Recifs de Grand-Port, 8 exemplaires. Espece australienne 
assez repandue dans la mer indo-pacifique oil on l'a signalee 
depuis le Queensland (HAswELL) jusqu'au golfe du Bengale (de 
MAN) et aux Maldives (ALcocK). N'etait pas connue a Maurice. 

19. — Calcinus nitidus var. australis nov. var. 

(Fig. 12 et 13 du texte). 

HELLER a decrit et figure, sous le nom de Calcinus nitidus 
(1868, 89, Pl. VII fig. 4), une jolie petite espece qui se rappro-
che certainement beaucoup des 
C. Gaimardi EDW. et term-reginee 
HASW., mais qui s'en distingue 
par l'absence de toute pilosite 
speciale sur le doigt et le propo-
dite des pattes de la 3e paire ; les 
doigts de la grande pince sont 
separes par un large hiatus, la 
main est unie stir la face exter-
ne, arrondie en dessus et en 
dessous ; les pattes ambulatoires 
sont longues, presque nues, mu-
nies seulement de quelques soies 
c'Tarses sur les articles terminaux ; 
leur tibia se termine en dessus par 
une epine. 

Tous ces caracteres se retrou-
vent dans un exemplaire de la 
collection, mais la couleur est 
tres differente. Dans le C. niti-
dus, ecrit HELLER, « la coloration des pattes anterieures est blan-
chatre avec de grosses taches brun-jaunatre sur le bras, l'avant-
bras et la main, les doigts restant clairs, les pattes , des 2 e et 

V 

Fig. 12. — Calcinus nitidus var. 
australis nov. : exemplaire 
male du Chaland, front, [Acton-

cules oculaires et antennes 
40 
1 
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3° palms sont completement brun-janne, avec la griffe noire.
Notre exemplaire a une coloration bien plus uniforme; les pedon-
cules oculaires, les ch6lipedes et les pattes ambulatoires sont 
d'un vieux rouge tres fonce qui tend au violet sur les trois der-
niers articles des pattes ambulatoires y a une legere zone 
blanche au bout des pedoncules oculaires, des doigts des pinces 
et avant la griffe noire des pattes ambulatoires. 

Cet exemplaire appartient certainement a la meme variete que 
celui de Madagascar dont LENz et Ilicanas (18.5.1,6), ont donne 
une description tres suffisante. Comnie cet exemplaire, en effet, 
it se distingue de l'espece-type : 1° par le tubercule tres saillant 
qui s'eleve stir la face superieure du carpe du grand chelipede; 
2° par la presence de 5 dents au lieu de 3 ou au bord superieur 
de la petite main (fig. 13) ; 3° par la coloration assez uniforme 

Fib,. 13. — Calcinus nitidus var. australis : extranite du chelipede ant6rieur 
40 

droit 

des pattes. Ainsi donc, les memes variations du C. nitidus s'ob-
servent a Maurice et a Madagascar, toutefois avec quelques dif-
ferences dans la teinte, car LENZ et RICHTERS signalent une bande 
bleu-marine avant la griffe des pattes ambulatoires. Nous som-
mes done en presence d'une forme speciale qui n'est pas simple-
ment une variete de coloration du C. nitidus comme le pensaient 
LENZ et RICHTERS, qui n'est point non plus une espece distincte 
comme l'a suppose M. de MAN (1890, 111), mais qui semble etre 
une variete australe du C. nitidus. Ce sera, si l'on veut, la var. 
australis. La forme type n'a pas ete signalee en dehors de Taiti 
(HELLER, ORTMANN). 

Le Chaland, algues calcaires, 28 octobre 1912 : un male dont le 
cephalothorax mesure 9 millimetres de longueur. 
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Pagurus FABRICIUS 

20. — Pay pus de formis EDw., 

ALcocK (1905a, 88, Pl. IX fig. 4). 

Recifs de Grand-Port, 1 exemplaire. Espece indo-pacifique 
déjà signalee a Maurice par MILNE-EDWARDS et par RIGHTERS. 

21. — Pagurus euopsis DANA, 

&coo( (1905a, 86, Pl. IX fig. 2). 

Well's de Grand-Port, 5 exemplaires. Espece indo-pacifique 
non signalee a Maurice. 

22. — Pagurus guttatus OLIVIER, 

ALCOCE (1905a, 87, Pl. IX fig. 1). 

Reeds de Grand Port, 3 exemplaires. Espece indo-pacifique 
deja signalee a Maurice par RIGHTERS. 

23. — Pagurus varipes HELLER, 

ALCOCK (1905a, 90, Pl. IX fig. 7). 

Recifs de Grand Port, 2 exemplaires. Espece repandue depuis 
la mer Rouge jusqu'a 1'archipel malais, mais non signalee, que 
je sache, dans les regions plus australes. 

24. — Pagurus scutellatus H. MILNE-EDWARDS, 

(Fig. 44 du texte et p1. VII, fig. 3). 

MILNE-EDWARDS (1848, 61). 

Cette espece doit etre des plus rares. On n'en connait que le 
type, un male trouye a Zanzibar et decrit par H. MILNE-EDWARDS 
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de la maniere suivante : « Pedoncules oculaires, un peu moms 
longs, moms droits et plus renfles au bout que dans les especes 
suivantes (P. affinis, P. crassimanus). Mains comprimees, spi-
nuleuses en dehors, denticulees en dessus, et terminees en 
dessous par un bord mince et dentele. Pince gauche tres com-
primee, courte et pointue. Pattes ambulatoires toutes arrondies, 
peu tuberculees et garnies seulement de quelques poils raides. 
Region stomacale petite, remarquablement bien delimitee, et 
affectant la forme d'un ecusson. Couleur blanchAtre melee de 
rouge pale. Longueur, environ 3 pouces ». 

Le type se trouve encore dans les collections du Museum ; it 
est incomplet en ce sens que la patte gauche de la 3° paire est 

totalement absente et 
celle du cote droit de-
pourvue de ses deux arti-
cles terminaux. Or les 
pattes de cette paire, sur 
tout celles du cote gau-
che, presentent chez les 
Pagurus des caracteres 
de la plus haute impor-
tance, et le fait qu'elles 
etaient absentes dans le 
type explique le vague 
de la diagnose de MILNE-
EDWARDS sur ce point. Au 
surplus la description de 
MILNE-EDWARDS est tout a 
fait adaptee au type en 
ce qui concerne deux ca-
racteres importants : 1° la 
structure de la main ou 

Fig. 14. — Pagurus scutellatus EDW. : pince gauche qui est com-
partie anterieure du cephalothorax et primee spinuleuse en 
appendices cephaliques du type de MILNE- dehors, denticulee en 
EDWARDS, 

4
• dessus, et terminee en 

dessous par un bord 
mince auquel les spinules donnent (legerement) un aspect den-
tele ; .2° la forme en ecusson de .la region gastrique (fig.. 14). II 
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y a des lapsus ou des confusions dans la diagnose, car 1'ob-
servation du type montre que 1'auteur, en decrivant les 
« mains » et la « pince gauche » a eu certainement toujours en 
vue cette derniere. 

La collection de M. CAmE renferme, par bonheur, un male de 
P. scutellaws tout a fait conforme au type quoique notablement 
plus petit (longueur approximative 25 mm.) qui me perniet de 
donner une description complete de l'espece. 

La carapace est dorsalement aplatie (fig. 11) beaucoup plus 
longue que large, calcifiee et lisse en avant du sillon cervical, oil 
des lignes tres nettes delimitent un elegant ecusson. Le front est 
legerement convexe et moms saillant que les dents laterales pro-
noncees, mais obtuses, qui le limitent de chaque cute, entre les 
pedoncules oculaires et les pedoncules antennaires ; 1'angle 
antero-lateral est peu saillant, obtus, arme de quelques den-
ticules. 

Les pedoncules oculaires sont longs (fig. 14) et se dilatent 
quelque peu d'arriere en avant ; leur cornee est mediocre avec 
une tres profonde echancrure dorsale. Les ecailles ophthalmiques 
sont grandes, triangulaires et terminees en avant par quelques 
denticules ; entre leurs bases on apercoit un petit arceau ophthal-
mique traverse longitudinalement par un sillon. Les pedoncules 
antennulaires atteignent a peine le bord posterieur (type) ou le 
bout distal (exemplaire de Maurice) de la cornee ; leur article 
terminal egale environ trois fois la longueur du precedent. Les. 
pedoncules antennaires depassent un peu le milieu des pedon-
cules oculaires, leur deuxieme article se termine en dehors et en 
avant par tine forte epine ; l'acicule- atteint a peine la base du 
dernier article et se termine egalement en pointe. 

Le chelipede droit d.0 type presente quelques denticules sur 
le bord infero-externe du meropodite, trois tubercules aigus sur 
le bord superieur et arrondi du carpe, six tubercules sur le bord 
correspondant de la region palmaire et deux autres au voisinage, 
deux rangoes assez nettes de tubercules a pointe cornee sur la 
pantie superieure du doigt mobile et une rangee de tubercules 
semblables, mais moms nombreux. et plus petits, sur la face 
externe du doigt fixe. La pince est longue, etroi te, un pea convexe 
sur ses deux faces, un peu courbe et obtuse sur le bord infe-
rieur ; sa face externe presente en assez grand nombre de legeres 
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saillies transverses qui portent une spinule cornee et quelques 
soies plus ou moins longues. Les doigts sont un peu plus longs 
que la portion palmaire et a peine tuberculeux sur leurs bords 
en regard ; ils laissent entre eux un large hiatus et les bords de 
leur cuiller terminale sont rnargines de come noire. L'exemplaire 
de Maurice ressemble au precedent, mais les tubercules aigus du 
bord superieur du carpe sont a peine differents des saillies seti-
feres- externes du morne article, celles du bord superieur de la 
main sont un peu moins nombreuses, les spinules cornees de la 
face externe ne sont pas toutes distinctes. 

Le chelipede gauche (Pl. VII, fig. 3) du type est beaucoup plus 
long et plus fort que le droit et d'ailleurs bien different. Le bord 
infero-interne du meropodite est frange d'une serie continue de 
11 dents qui sont toutes subaigues, sauf la premiere qui est beau-
coup plus forte que les autres et obtuse; le bord infero-externe du 
meme article ne presente que quelques dents reduites, d'ailleurs 
localisees dans sa partie anterieure. Le carpe est arrondi en dehors 
ou it porte quelques petits tubercules spiniformes et de courts 
poils semblables a ceux de la main ; la partie superieure est 
munie de tubercules spiniformes assez nombreux et tres mite-
o.27)aux 7 le bord inferieur d'une legere crete denticulee. La main 
est tout a fait caracteristique, lateralement comprimee, surtout 
en bas on elle devient mince et presque cristiforme, un peu 
tordue suivant la longueur et deux fois environ aussi longue que 
large. Sa face externe est ornee d'un tres grand nombre de 
pointes, qui deviennent de plus en plus fortes a mesure qu'on se 
rapproche du bord superieur, ou elles se disposent en une serie de 
tubercules aigus, d'autant plus petites et plus cornees qu'on se 
rapproche davantage du bord inferieur. Ces pointes sont accom-
pag,nees de soies courtes et raides, et dissimulees quelque peu 
par un duvet court et irregulier, legerement floconneux, qui 
occupe tous les intervalles. Les doigts sont beaucoup plus courts 
que la portion palmaire, contigus sur leurs bords en regard, 
armes de dents obtuses et a peu pres termines en pointe ; ils ne 
sont pas excaves en cuiller et leur bordure cornee est des plus 
legeres. L'exemplaire de Maurice, (Pl. VII, fig. 3) ne differe pas 
sensiblement du type ; toutefois sa pince est un peu plus large et 
c'est a peine si ses doigts sont un peu comes. 

Les patter ambulatoires anterieures (Pl. VII, fig. 3) se distin-
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guent par les rugosites setiferes de leur face superieure et par la 
longueur de leurs doigts ; dans celle du cote gauche, le propo-
dite est Presque plat sur sa face externe et Agate envi ron la moitie 
de la longueur du doigt ; dans celle du cOte droit, la face externe 
du propode est un peu plus convexe. Le propodite est plus long 
par rapport aux doigts dans 1'exemplaire de Maurice. Dans ce 
dernier exemplaire, les pattes droites de la paire suivante sont 
semblables aux precedentes et simplenient plus longues dans 
touter leurs parties. La patte opposee est a pen pres egalement 
longue, mais olTre une structure tout a fait speciale : le propodite 
et le doigt sont larger, deprimes lateralement et concaves sur 

boate la longueur' de leur face externe qui presente de legeres 
saillies, de faibles spinules noyees dans de courtes soles et un 
duvet analogues a celui de la grande pince ; les soies deviennent 
bien plus longues sur les bords. Le propodite, presque rectan-
gulaire quoique un peu argue, est plus court que le doigt et a 
peu pres deux fois aussi long que large ; son bord superieur 
presente une sArie de saillies obtuses frangees de longues soies. 

Dans les pattes nettoyeuses anterieures, le doigt mobile Agale 
la plus grande longueur de la portion palmaire et depasse nota-
blement le doigt fixe ; dans celles de la paire suivante, les pieces 
sont parfaites et les doigts plus courts que la portion palmaire. 

Le telson est remarquable toujours par le grand develop-
pement de son lobe droit et la reduction extreme de son lobe 
gauche. 

Cette espece est remarquablement caracterisee par la structure 
du chelipede gauche et de la patte gauche de la troisieme paire. 
Notre exemplaire de Maurice, presque identique au type, doit 
s'y rattacher sans aucun doute ; it fut capture par M. THIRIOUX 
dans les recifs de Grand Port. 

Aniculus 

25. — Aniculus aniculus FABRICIUS 

ALcocK (1905a 84, P1. VII fig. 6). 

Recifs de Grand Port, 3 exemplaires. Espece indo-pacifique 
déjà signalee a Maurice par MILNE-EDWARDS et par RICHTERS. 
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Ccenobita 1,11111 11,LE 

26. — Cwitobiitt /7/tiosa 

ALCOCK (1905a, 113, P1. XIV fig. 3,3a). 

Port-Louis, 2 exemplaires. Espece indo-pacitique banale, 
deja signalee a Maurice par RicwrEas. 

HIPPIDES 

Remipes LATREILLE 

27. — Remipes testi/dinar/us LAIR., 

MIERS (1879e) 317, P1. V fig. 1). 
Port-Louis 1cf et 6 9, individus adultes mais tons de faible 

taille, le cephalothorax du plus grand atteignant au plus 18 mm. 
de longueur. Une femelle dessechee un pen plus grande. 

Le Chaland 3 9 ovigeres et in jeune, captures le 9 octobre, 
dans le sable, a 10 cm. de profondeur, par M. de CHARMOY. Le 
cephalothorax de la plus grande fetnelle depasse a peine 20 mm. 

Ces exemplaires tiennent a la fois dela forme oxalis A. MILNE-
EDWARDS et de la forme parificus DANA, pent-etre plus tie la 
seconde. On sail que M. de MIN (1896, 461) considere ces for-
mes comme des espces distinctes; tandis que MIERS les rangeait 
en un bloc dans l'espece qui nous occupe. 

28. — Remipes testudinarius var. denticulatifrons WHITE 

MIERS (1879' 318, P1. V, fig. 2). 

Port-Louis, un grand exemplaire femelle dont la carapace 
mesure .42 mm. de longueur stir 39 de largeur. Appartient fort 
nettement a cette forme dont WHITE faisait tine espece et que 
MIERS regardait, a juste titre ce me semble, comme une variete 
du testudinarius. 
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III. — Tribu des BRACHYURES 

1. — DROMIACES ou BlIACIIYURES PRIMITIPS 

Dynomene LATREILLE 

29. — Dynomene hispida DESMAREST 

A. MILNE-EDWARDS (1879,5, Pl. XII fig. 1-9, P1. XIII fig 10-15). 

Port Louis, 2 9, dont une avec des ceufs. Cette jolie especc 
indo-pacifique await ete signalee a Maurice par H. MILNE-EDWARDS 
et par RICHTERS. 

Cryptodromia ps()N 

30. — Cry ptodroilli(I 

A. ALcocK, (1899a 142). 

Port-LouiS, 5 d et 5 9 ; recifs de Grand Port, 1 cf. Cette 
espece est repandue depuis la nier Rouge jusqu'au Japon et a 
Amboine ; plus au sud elle a ete signaloe dant l'ouest africain a 
Ibo (1-11LGENDonF), et trouvee par M. STANLEY GARDIENER aux Sey-
chelles (M. RATm3uN). On volt qu'elle se trouve aussi a Mau-
rice. 

2. — BRACHIURES VR.-11S 

Section des OXYSTOMES 

ca UPPIDES 

Calappa FABRICIUS. 

31. — Calappa hepatica L., 

ALCOCK (1896, 142). 

Port-Louis, 2 exemplaires. Reel& de Grand Port, 4. Espece 
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commune dans la region indo-pacifique et déjà signalee a Mau-
rice par RICHTERS. 

32. — Calappa fornicata FABRICIUS 

AixocK (1896, 142). 

Wcifs de Grand Port, un petit exemplaire. Espece indo-pacifi-
que signalee a Maurice par HOFFMANN. 

Matuta FABR. 

33. — Mat Itta Banksi LEACH 

ALCOCK (1896, 158). 

Recifs de Grand Port, un exemplaire. Espece indo-pacifique, 
peut-etre identique avec la M. victor FABR., signalee par RICHTERS 
it Maurice. 

LEUCOSIIDES 

Leucosia rABRICIUS 

34. — Lericosia longifrons de HAAN 

ALCOCK (1896, 217). 

Environs de Port-Louis, une 9 . Cet exemplaire presente tous 
les caracteres normaux de l'espece, mais porte une ligne Ion-
gitudinale de granules sur la face ventrale du meropodite des 
pattes ambulatoires, ce qui la rapproche de la L. urania ITERBsT 
et l'eloigne des formes typiques de la L. tongifrons. En somme, 
l'exemplaire se rapprocherait surtout de la var. neocaleflonica 
A. MILNE-EDWARDS, telle qu'elle est definie par M. ALCOCK (1896, 
218), encore que les meropodites ambulatoires ne portent 
qu'une rangee de granules au lieu de trois. Au surplus, les types 
de L. neocalerionica, que j'ai sous les yeux, ne presentent point 
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la plupart des caracteres distinctifs que M. ALCOCK attribue 
cette forme, et ces caracteres n'ont pas ete mentionnes par 
A. MILNE EDWARDS (1874, 40, Pl. II fig. 1-1°) ; c'est tout au 
plus si, sur certaines pattes, on apercoit nettement la face ven-
trale des meropodites ambulatoires. En somme, je crois bien 
qu'il est impossible de maintenir, memo au titre de variete, la 
forme neocaledonica : elle passe par tous les degres au type net-
tement longifrons ; les exemplaires etudies par M. ALcom repre-
sentent sans doute une variation extreme de cette forme et les 
types d'A. MILNE-EDWARDS, comme l'exemplaire de M. CARIE, 
rattachent cette variation extreme a longifrons. 

L'espece est indo-pacifique ; on ne 1'avait pas signalee a Mau-
rice. 

35. — Leucosia elatoides nov. sp. 

(Fig. 15, 16 du texte et Pl. VII, fig. 5). 

Environs de Port-Louis, 2 9 dessechees, de couleur rouge 
orange, avec des taches claires sur la carapace ; longueur 10 mm., 
legerement plus faible que la lar-
geur maximum. 

Ces deux exemplaires appartien-
nent a une espece nouvelle que 
je designerai avec le qualificatif Fig. 15.— Leucosia elatoides 

nov. : femelle type de d'elatoides parce quo, au premier 5
abord, on pourrait la prendre pour Port-Louis, front, - T. • 
la L. elata A. MILNE-EDWARDS. Les 
caracteres qui la distinguent de cette derniere sont les sui-
vants : la carapace est un peu plus large que longue, au 
moins c.hez les femelles ; 2° au contraire de ce que fon observe 
dans la L. elata, le bord frontal (fig. 15) est a peine en avance 
sur la ligne formee par les bords latero-anterieurs ; 3° ces bords 
sont presque regulierement convexes, a cause de la grande lar-
geur qu'y occupe la region hepatique, tandis que, dans la 
L. elata, cette region est plus etroite et par suite proemine davan-
tage sur le bord ; 4° le sillon thoracique se termine moins brus-
quement en avant et ne presente pas en ce point la petite carene 
longitudinale qui le divise en deux moities dans la L. elata ; 
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50 le meropodite des chelipedes ne se dilate pas en avant (fig. 16), 
sa rangee de tubercules externes se bifurque en deux rangees 
distinctes a peu pros vers le milieu de sa longueur, et la face 
superieure, en dehors des grosses granulations basales, presente 
ensuite quelques granulations plus petites ; 60 it n'y a pas trace 
de carene, meme ruilimentaire, sur le bord externe du carpe,
qui. est a peu pres globuleux ; 7° it y a deux rangees internes 
de granules SI117 les pinces, rune qui occupe le bord lui-meme et 
qui constitue la carene interne, l'autre situee un peu plus en 
dehors sur la face superieure et formee au bout par la rangee 
mediane de granules du doigt fife, a la base par la rangee du lobe 

articulaire, entre les deux par une 
serie de granulations Bien plus 
reduites : cette seconde rangeg 
granuleuse n'est jamais complete 

• dans la L. elata ; 8° dans cette 3
o OP espece comme dans la L. elata, 

y a deux rangees longitudina-,), 
les de fortes granulations sur la 
face superieure du meropodite 

Fig. 16. — Lelicositt etaloides : des pattes ambulatoires et autant 
chelipede gauche, face sive- sur la face ventrale, dans la L. 
rieure, 

4 
—5 • elata Tune des rangees longitu-

dinales superieure disparait des 
la 2 0 patte ambulatoire et les granulations de totites les ran-
gees sont a peine perceptibles meme avec une forte loupe. 

Les observations precedentes ont ete faites en comparant les 
deux exemplaires de M. CARtE avec les types de L. data et un 
exemplaire de cette derniere espece provenant d'Upolu et deter-
mine par A. M1LNE-EDWARDS : celles relatives aux granulations 
pourraient etre attribuees a une variation locale, et NoBILI 
(1906b, 167) en a observe de cette nature dans les L. data recueil-
lies dans la mer Rouge par M. le D" JoussEAuME, mais on doit 
considerer comme des caracteres specifiques, la faible saillie du 
front et du bord hepatique, l'integrite anterieure du sinus thora-
cique et ]'absence de toute expansion distale sur le meropodite 
des chelipedes. On sait que la L. elata est connue en Nouvelle-
Caledonie (A. MILNEEDWARDS), a UpOlu, a Ceylan et dans le Golfe 
Persique (ALcocK), on sait aussi qu'elle habite la mer Rouge 
(NoBiL1). 
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36. — Leucosia hilaris NoBILI (1906a, 100, P1. VI fig. 29). 

Environs de Port-Louis, 4 9 dessechees. Cette espece est voi-
sine des L. elata et elatoides dont elle se distingue a premiere 
vue par 1'absence de poils tomenteux sur 1'angle epibranchial ; 
comme dans elatoides, elle presente deux lignes granuleuses tres 
nettes en dessus et en dessous du meropodite des pattes ambu-
latoires. On ne la connaissait que dans le Golfe Persique et dans 
la mer Rouge, oa elle fut signalee par NoBILI. 

37. — Leucosia tetraodon touvint (1914, 703). 

(Fig. 17 du texte et Pl. VII fig 4). 

Cette remarquable espece appartient au groupe des L. elata 
A. MILNE-EDWARDS et Cumingii BELL, Oil la carapace est a peu 
pres aussi large que longue et oil les bords epimeraux, a par-
tir de la base des chelipedes, sont completement visibles par la 
face dorsale ; elle se distingue des formes voisines de la pre-
mière et se rapproche des L. Cumingii et sima ALCOCK par 1'ab-
sence complete de duvet a 1'angle epibranchial et sur le bord 
latero-posterieur qui fait suite a, cet angle. Son caractere le plus 
frappant, celui qui l'eloigne a ma connaissance de toutes les 
autres Leucosies, c'est le grand developpement (Pl. VII, fig. 4) du 
sinus epimeral de la carapace, qui se prolonge jusqu'au niveau 
des pattes de la derniere paire et se continue, en devenant beau-
coup moins profdnd et presque horizontal, sur le bord poste-
rieur de la carapace, donnant naissance, en ce point, a un rebord 
qui occupe et depasse lateraleme,nt la region intestinale. En arriere 
de l'angle epibranchial, qui est fort net, le bord suprieur du 
sinus fait saillie et porte de chaque cote deux dents courtes et 
subaigues, le nom que je crois devoir attribuer a l'espece. 
En avant, le sinus ne presente pas de limite abrupte comme dans 
la L. Cumingii BELL, mais se continue sur les cotes de la region 
buccale, comme dans la L. sima ALCOCK. Il est d'ailleurs lisse et.
completement depourvu des granules qu'on observe chez les 
autres Leucosies. Le front fait moins saillie que dans la L. Cumin-
gii au dela des regions hepatiques, un peu plus pourtant que 

15 
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dans la L. sinza ; son bord libre presente au milieu une saillie 
obtuse, et sa face dorsale une depression qui part de cette saillie 
et se prolonge un peu du cote gastrique. 

Le bord posterieur est plus long que dans la L. Cuiningii, plus 
court que dans la L. siina ; it egale a peu pros la moitie de la 
plus grande largeur de la carapace. Les bords latero-anterieurs 
sont un peu dilates au niveau des regions hepatiques et depourvus 
de ligne de granules, le test est un peu ponctue. Chaque region 
hepatique est indiquee dorsalement par une saillie tres obtuse. 

4/3 eN 
,;6'.3 

0 0
C/ 

0 
C9 

Fig. 17. — Leucosia tetraodon BOUVIER : femelle type de Port-Louis, 
4 0 

chelipede gauche, face superieure, 
4 

Le meropodite des chelipedes est tin peu convexe du cote dorsal 
ou it presente cinq rangees longitudinales de tubercules porce-
lanes (fig. 17), deux marginales et trois dorsales ; les tubercules 
dorsaux sont plus grands que ceux du bord interne ; entre ces 
derniers et la rangee dorsale voisine s'intercalent d'autres tuber-
cules plus petits ; au bout distal, les rangees se perdent en une 
foule de tubercules reduits qui deviennent de simples granules. 
Les tubercules sont nombreux et contigus sur la face opposee du 
meropodite. Le carpe ne presente pas d'autres ornements que 
des granulations serrees. Les pinces sont presque unies, avec le 
bord externe convexe et le bord interne subcarene, les doigts ega-
lent a peu pres en longueur la moitie de la longueur de la por-
tion palmaire, ce qui rapproche notre espece de la L. sima et 
l'eloigne de la L. Czoningii ; ils offrent une legere saillie longi-
tudinale et quelques ponctuations paralleles a celle-ci ; croises a 
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leur extremite et separes a leur base, ils sont armes sur leur bord 
tranchant d'une large saillie dentaire qui. est particulierement 
apparente dans le doigt mobile. 

Environs de Port-Louis : une femelle adulte dessechee, dont 
la carapace mesure 7 mm. de longueur et 6 de largeur maximum. 
Dans cet exemplaire, le segment terminal de l'abdomen est 
ovale et un peu retreci a sa base articulaire ; le bord posterieur 
de la carapace s'eleve en une sorte de mur vertical assez eleve 
au-dessus de l'abdomen. Celui-ci est tres convexe, porcelanique, 
sans trace aucune de segmentation en dehors du segment basi-
laire et du segment terminal qui est ovalaire. 

Myra LEActi 

38. — Myra fugax FABR., 

ALCOCK (1896, 202). 

Port-Louis : trois exemplaires desseches. Espece indo-pacifi-
que deja signalee a Maurice par RIGHTERS et par HOFFMANN. Elle 
est remarquable par ses longs chelipedes, ses deux echancrures 
laterales et le developpement predominant de son opine mediane 
qui est plus grande que les deux autres. 

Nucia DANA 

39. — Nucia .'peciosa DANA, 

(P1. VI, fig. 2). 

DANA (1852, 397, Pl. XXV fig. 5). 

Environs de Port-Louis : une ,P capturee par M. TIIIRIOUX ; 
le cephalothorax mesure 13 mm. de longueur sur 15 de lar-
geur. Cet exemplaire etant de grande taille ne presente pres-
que plus trace de tuberosites sur la face dorsale des regions 
branchiales ; A. MILNE-EDWARDS fit d'ailleurs observer jadis 
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(1874, 44) que ces bosselures « tendent a s'effacer par les pro-
gres de l'a(Ye ». 

Les exemplaires de Nouvelle-Caleclonie rapportes par A. Al I L N E-
EDWARDS a la N. speciosa ressemblent tout a fait a. ceux de la. 
N. Pfefferi tels que les a (Merits et representes M. de MAN 
(1888, 390, Pl. XVII fig. 4 et 1902, 684) ; chez eux, comme 
dans notre specimen, la saillie laterale anterieure proemine en 
avant des veux, ce qui semble etre le trait distinctif de la N. Pfef-
feri, car on ne voit rien de semblable dans la N. speciosa telle que 
1'a figuree DANA. Il est d'ailleurs tres probable que la representa-
tion laisse a desirer sur ce point, et it ne me semble pas douteux 
qu'on doive identifier le N. P ft  'Teri avec l'espece de DANA. Les 
exemplaires d'A. MILNE-EDWARDS sont de tailles tres diverses et 
presentent tous des tuberosites branchiales plus ou moins sail-
lantes ; mais ces dernieres sont fort peu distinctes dans le plus 
grand, qui n'atteint pas tout a fait les dimensions du notre. 

La N. speciosa est une espece asset rare ; elle fut decrite par 
DANA sur des exemplaires pris aux Sandwich, puis signalee par 
A. Al u,NE-EnwARDs en Nouvelle-Caledonie ; sous le nom de N. Pfef-
feri, elle a ete signalee a Amboine et a. Ternate (de MAN), dans 
la mer Rouge (Nonni) et a Maurice (HENDERSON). 

Ebalia LEACH 

40. — Ehalia (Phlyxia) erosa A. MILNE-EnwARDs, 

(Fig. 18 du texte). 

ALCOCK (1896, 189). 

Port-Louis : un d capture par M. THIRIOUX ; longueur to tale 
6 mm. 5. Environs de Port-Louis, trois >p et un pseudo-male 
provenant egalement de M. THIRIOUX longueur du d 10 mm., 
de la plus grande jp 11 mm. 

Le male de Port-Louis a la meme taille reduite que les exem-
plaires males du Musk indien etudies par M. ALcocx, it est ega-
lement tres semblable a certains males de la Nouvelle -Caledonie 
qui se trouvent dans la collection du Museum et qui ont ete 
determines par A. MILNE-EDWARDS : l'abdomen a la forme d'un 
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long et etroit triangle, it presente deux articles libres, le premier 
et le telson, et 1'on volt un fort tubercule sur la grande piece 
intermediaire, juste en avant de ce dernier ; d'ailleurs sa surface 
libre arrive a. peu pres au meme niveau que les portions avoisi-
nantes du sternum. 

Dans le pseudo-male des environs de Port-Louis, la taille est 
plus grande et egale a celle des femelles ; les deux premiers 
articles abdominaux (fig. 18) sont libres comme chez ces der-
nieres, et la piece intermediaire qui precede le telson ne presente 
pas trace de tubercule, ce qui est encore un caractere feminin. Au 
surplus, par sa largeur et par sa forme, la piece intermediaire 
est assez semblable a celle des males de 
Leucosia orbicularis, BELL (1855, Tab. XXX 
fig. 16) et de L. pubescens MIERS ses bords 
sont paralleles dans la moitie anterieure, 
puis convergent dans la seconde moitie jus-
qu'au telson. L'abdomen se trouve a un 
niveau Bien plus has que les parties 'ster- ..... 

nales avoisinantes et presente des fausses 
pattes multiples, dont les anterieures sont 
peut-titre modifiees dans le sens male ; je 
n'affirme pas ce dernier point, car je pu Fig. 18. — Ebaiict 

(P 
ramollir suffisamment cet exemplaire sec 

A.
  M
hlyxia) tiros-

. Euw. : ab-
pour etre en kat de bien etudier ces appen- domen du pseudo7

dices. Nous sommes en presence d'un indi- male de Port-
5.5 

vidu qui tient a la fors du. male et de la 
Louis, —

4 
femelle, et qui rappelle jusqu'a un certain 
point les males d'autres especes, ce qui serail le resultat d'un 
atavisme. Je ne puis soupconner la cause de cette structure 
anormale ; peut-titre faut-il la rapporter a. un phenomene de 
castration parasitaire. 

Cette jolie espece vit sans doute parmi les galets ou les coraux ; 
elle est indo-pacifique. On la connait a. Bass-Strass (types 
d'A. MILNE-EDWARDS), en Nouvelle-Caledonie (collection du 
Museum), aux iles Fidji (OR.TmAN), aux Maldives (ALCOCK, BORRA.-
DA.ILE), aux iles Andaman (ALcocK) et, comme on vient de le voir, 
a Maurice. 
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Oreophorus RuPPELL 

41. — OPeophoilis rituoStIS ST1MPSON 

A. MILNE-EDWARDS (1865b, 152, pl. VI fig. 3). 

Environs de Port-Louis : 8 beaux exemplaires femelles cap-
tures par M. THIRIOUX longueur du plus grand 15 mm., largeur 
20 mm. 

Cette grande et belle espece coralligene se distingue par ses 
pinces d'aspect normal et par la grande et large depression qui 
s'etend depuis la carene gastrique fort saillante jusqu'aux aires 
branchiales posterieures exclusivement. Les ornements du test sont 
consti hies par de petits champignons calcaires ca et la isoles, mais 
le plus souvent en coalescence par leur tete, ce qui donne une sur-
face granuleuse. Cette surface est creusee de cavernes profondes 
ou manquent les champignons, et de depressions irregulieres qui 
correspondent a des champignons moins hauts. Dans l'Or. reti-
eitlatzes Au. et Wa. qui frequente a peu pres les memes eaux et 
se trouve vraisemblablement aussi a Maurice, les doigts des pinces 
sont anormalement longs et larges, et 1'on observe en avant, de 
chaque cote, deux vastes cavernes sur la carapace. 

Nos exemplaires ressemblent parfaitement aux types figures 
par Mlle RATHBUN dans son edition illustree des oeuvres de 
STIMPSON (1907, 159, Pl. XIX fig. 6) ils ressemblent egalement 
aux exemplaires decrits et figures sous ce nom par A. MILNE-
EDWARDS. L'espece est connue a Loo-Choo (S l'IMPSON), a Kagoshi-
ma (ORTmANN) , en Cochinchine et en Nouvelle-Caledonie 
(A. MILNE-EDWARDS), en Australie (Port-Denison d'apres HASWELL) 
et, comme on vient de le voir, egalement a Maurice. 

Aetwomorpha MIERS 

42. -- Aetwomorpha erosa MiEtts 

(Pl. VI fig. 2 et 3) 

M1ERS (1878, 184, Pl. 14). 

Le Chaland, recifs ; un exemplaire male pris au mois de sep-
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tembre 1911 par M. THIRIOUX ; longueur 6 mm., largeur 7 1/2. 
MIERS a bien (Merit et figure cette curieuse espece coralligene 

qu'on reconnait au premier abord a sa carapace octogonale, aux 
cinq proetilinences arrondies de sa face dorsale et aux depres-
sions en fossettes reparties assez irregulierement sur cette,face en 
dehors des proeminences. Ce que MIERS n'a pas signals et ce qui 
donne a cette espece une analogie avec la precedente, c'est que 
les granules qui semblent former la surface du test sont en 
realite les chapeaux de champignons a court pedoncule, c'est 
en outre qu'un intervalle traverse de colonnettes (qui sont les 
pieds des champignons) separe cette face composite de la vraie 
face, qui est profonde et donne naissance aux champignons. 
en est de fame dans les Oreophorus et ici encore, le,s fossettes 
du test sont produites par l'absence ou la taille reduite des cham-
pignons. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et tres comprirnees late-
ralement ; leur carpe presente trois carenes dorsales paralleles et 
leur propodite deux; le doigt est lanceole. Des saillies transverses 
segmentaires ornent 1'abdomen du male. Cet abdomen est trian-
gulaire et beaucoup plus etroit que celui du type male figure 
par MIERS (1878, fig. 4); pourtant, Mums ecrit bien que son 
exemplaire etait un male. 

Je ne crois pas que cette forme ait ete,signalee depuis MIERs 
qui la decrivit d'apres un exemplaire pris a Port-Curtis, en Aus-
tralie. C'est done une tres rare espeee. M. ALcocx. (1896, 173) 
a (Merit deux especes indiennes du merne genre, l'A. moruin et 
1'A. lapillulus, 1'une et l'autre bien differentes de 1'A. erosa. 

RANINIDES 

Ranina LAMARCK 

43. — Ranina seabra FABR., 

W. de HAAN (1850, 139, Tab. 34 et 35 fig. 1 sous le nom 
de Ranina dentata 

Port-Louis : un magnifique exemplaire male (le plus grand des 
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collections du Museum) capture par M. THIRIOUX; longueur du 
cephalothorax, 135 mm. 

Traitant de cette curieuse espece, H. MILNE-EDwAaps (1837, 
194) rapporte d'apres RUMPH1US, que la grande Ranine « vien-
drait a terre et aurait l'habitude de grimper sur le faite des 
maisons ». M. STEBBING (1893;142) a voulu verifier l'assertion en 
consultant RUMPH1US et it n'a rien trouve de semblable dans le 
chapitre que cet auteur consacre a son Cancer raniformis, c'est-
a-dire a notre espece ; it ajoute que RUMPH1US, dans le chapitre 
precedent, attribue a une autre espece, le Cancer caninus, l'ha-
bitude de fouir sous les maisons et de penetrer dans celles-ci. Je 
ne puis que confirmer le dire de M. STEBBING et it faut attribuer au 
Cancer caninus, rhistoire mentionnee par MILNE-EDWARDS ; ce 
Crabe n'a pas ete figure par RUMPHIUS, mais la description qui en 
est faite par 1'auteur montre que c'est un Quadrilatere, peut-titre 
un Ocypode. 

En tous cas, it convient de detruire cette legende qui a eu les 
honneurs immerites de la vulgarisation, et je crois utile de 
reproduire, dans ce but, une communication faite a 11. ORTMANN 
(1893a, 575) par M. le professeur DODERLEIN qui a observe au 
Japon les mceurs de notre espece : « D'apres mon experience, 
knit M. DoDERLEIN, it est tout a fait invraisemblable que Ranina 
vive egalement sur le sol et puisse etre rencontre dans les mai-
sons. Au contraire ; sortis de l'eau, ces crabes sont sans defense 
et perissent tres rapidement ». Etant donnoe leur structure, on 
doit les considerer, it me semble, comme des crustaces fouisseurs 
qui vivent dans le sable. 

La B. scabra est une espece indo-pacifique ; elle a ete desi-
gnee sous le nom de R. serrata par LAMARCK, et sous celui de 
R. dentata par MILNE-EDWARDS qui 1'a signalee a Maurice. 
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Section des OXYRRHYDIQUES 

Groupe des PARTHENOPIDES 

Lambrus I,FAcli ( I) 

— Lainhrus (Ankle°lantbrilc) hoplonolus. ADAMS et WHITE 
(1850, 35, pl. VII fig. 3). 

Port-Louis, 2 d et 2 9. Environs de Port-Louis, un 
Cette belle espece presente une grande pointe epibranc.hiale qui 

prolonge lateralement la carapace, et une double rangee de lon-
gues epines sur le bord de ses pincer qui sont fort ,compri-
mees 

Elle habite les mers indo-pacifiques et n'avait pas encore ete 
signalee a Maurice. 

Parthenopoides Mums 

Avant d'etudier les deux remarquables especes de la collection 
qui rentrent dans ce genre, it est necessaire de jeter un coup 
d'ceil sur les Parthonopides a expansions laterales faibles ou 
nulles, c'est-à-dire sur les especes du groupe des Lambrus et des 
Parthenope. 

Le caractere essentiel qui distingue les deux groupes, c'est le 
developpement de 1'article basal des antennes, celui qui fait 
suite a. 1'opercule urinaire ; dans le groupe des Lambrus, cet arti-
cle est tres reduit, plus court que le suivant et fort eloigne du 
front, de sorte que l'hiatus orbitaire est largement limite du 
cOte, interne par le grand article basal des antennules ; dans le 
groupe des Parthenope, au contraire, ce dernier article n'entre 
que pour une part tres reduite, souvent nulle, dans la clOture 

(t) D'apres Mile RATHBUN (1904a, 171), le genre Lambrus fut etabli en 1815 par 
LEACH pour le L. longimanus dont WEBER, en 1795, avait fait Pun des types de 
son genre Parthenope, et c'est posterieurement a, WEBER que FABRICIUS, SHiVI par 
les auteurs modernes, attribua le nom de Parthenope a. la P. horrida. Suivant 
Mlle RATHBUN, qui applique avec une rigide intransigeance les regles de nomencla-
ture, it faut done reserver le nom de Parthenope aux Lambrus des auteurs, et, des 
lors les Parthenope de ces derniers devront recovoir un nouveau nom ; 
Mlle RATHBUN a propose celui de Daldorfia. 
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du hiatus, car Particle basal des antennes atteint un develop-
pement tres predominant et arrive tout pres du front Jig. 19) ou 
memo entre en contact avec lui (fig. 20 et 21). Il y a d'autres 
caracteres distinctifs entre les deux groupes, mais de valeur 
moindre ; Fun des plus importants est relatif aux chelipedes qui 
sont d'ordinaire longs, munis de pinces trigones et de doigts 
fortement inflechis clans les Lambrus, tandis sont plus 
courts, plus massifs, vaguement trigones et avec des doigts fort 
peu argues chez les Parthenope. 

Le groupe des Lambrus presente une variete assez grande ; it 
a ete subdivise par STIMPSON, puis ulterieurement par A. MILNE-
EDWARDS. en un certain nombre de groupes plus petits (Aulaco-
lambrus, Solenolambrus, Rhinolambrus, etc.) que certains 
tiennent pour des genres, d'autres pour des sous-genres. Au 
nombre des genres etablis par A. MILNE-EDWARDS, it faut citer les 
Parthenolambrus, qui furent caracterises de la maniere suivante 
'(1873-80, 148) : « la carapace a un aspect corrode et rocailleux 
qui rappelle celui des Parthenopes ; mais l'article basilaire des 
antennes externes est tres court et ne se joint pas au front ; 
enfin les bords latero-posterieurs du bouclier cephalo-thoracique 
se prolongent au-dessus de la base des pattes ambulatoires ». 
MILNE-EDWARDS placait dans le genre Parthenolambrus, trois 
especes decouvertes par le « Samarang » dans les mers orien-
tales et decrites par ADAMS et WHITE (1850, p. 25-35) sous les 
nom de Lambrus harpax, Parthenope calappoitles et Parthenope 
tarpeius. J'ai constate que le P. calappoide.s repond tres bien 
la diagnose des Parthenolambrus, et je pense qu'il en est de 
meme des deux autres especes, parce que ces dernieres Font ran-
gees dans le meme genre par un excellent carcinologiste, 
M. ALCOCK. 

Le groupe generique des Parthenolambrus a ete adopte par 
tous les auteurs, mais NOBILI (19061), 163) a observe qu'un 
groupe absolument identique fut etabli deux annees auparavant, 
sous le norn de Psoutotainbrus, par le zoologiste PAULSON 
(1875, 10) dans un travail des plus estimables, mais peu connu 
parce qu'ecrit en langue russe. 

D'apres NOBILI, PAULSON a caracterise le genre Pseudolambrus 
de la maniere suivante : « cephalothorax offi ant le meme deve-
loppement que dans Eurynolaiubrus, c'est-a-dire cotes avec 
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expansions laminaires (aliformes) et couvrant le meropodite de la 
deuxieme et troisierne paire de pattes. Bord orbitaire sans inci-
sion. Chelipedes distinctement plus courts que dans Lambrus. 
Pattes ambulatoires fortement comprimees. Les antennes inter - 
nes ont une disposition oblique, les externes comme dans Lam-
bras. » C'est, au fond, la diagnose meme des Parthen.olambrus, 
et d'ailleurs, PAULSON a choisi pour type de son genre le Parthe-
nope calappoides d'Arams et WHITE. Ainsi, le doute ne saurait 
subsister ; a l'exemple de NOBILI, on doit substituer le nom de 
Pseudolambrus a celui de Part henolambrus. 

Dans son etude sur les Brachyures du « Challenger », MIERS 
(1886, 99) donne la liste des especes asset nombreuses qui, 
d'apres lui, doivent prendre place dans le genre Parthenolam-
brus (c'est-h-dire Pseudolambrus) et it fait entrer dans cette liste 
deux especes, P. erosus MIERS, P. expansus Mints pour lesquel-
les it avait anterieurement etabli (1879'), 25) le genre Partheno-
poides. Or, ainsi que j'ai pu le constater, le P. expansus presente 
Bien le caractere essentiel des Pseudolambrus, entre autres une 
reduction considerable de l'article antennaire basal, mais it n'en 
est point de meme du P. erosus. Cette espece appartient a un 
type tout particulier dans lequel l'article basal des antennes 
(fig. 20 et 21) s'allonge jusqu'au front, entre largement en contact 
avec lui et ferme 1'hiatus orbitaire dont it exclut tout a fait 
1'article basal des antennules. Malgre son test erode, oh des 
granules se reunissent en rides qui delimitent des fossettes, mal-
gre ses cholipedes plutOt courts, a pinces vaguement trigones 
et peu arquees, le P. erosus n'est done point un Pseudolambrus 
et it faut conserver pour cette espece le nom generique de 
Parthenopoides. 

Le genre Thyrolainhrus, etabli en 1894 par Mile RATHBUN 
(1894, 83) presente des affinites tres grandes et peut-titre meme 
une identite complete avec le genre Parthenopoides. Dans les 
quatre especes qu'il renferme actuellement (Th. astroides 
RATHBUN de Cuba et de Maurice, TIE. erosus RATHBUN du golfe 
de Californie, Th. Rathbuni de MAN de Ternate et Th. lepro-
SUS' NOBILI de la mer Rouge) 1'article basal des antennes entre en 
contact avec le front et la carapace erodee offre un revetement 
de granules qui determine des plis et des fossettes comme dans 
les Parthenopoides. Ell decrivant son Th. Rathbuni, M. de MAN 
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(1902, 682) a signale déjà les analogies etroites qui existent 
entre le Thyrolambrus erosus et le Parthenopoides erosus. Les 
seules differences qu'on puisse relever entre les deux genres sont 
d'ordre secondaire : l'article basal est faiblement en contact 
avec le front chez les Thyrolambrus (autant qu'on en pent juger 
du moins d'apres la description des auteurs) et les chelipedes se 
terminent par des pinces plus greles que celles des Parthenopoi-
des, plus longues aussi et terminees par des doigts plus develop-' 
pes. L'identification des deux genres me parait probable, mais 
je crois devoir la laisser en doute car je n'ai eu jusqu'ici aucun 
Thyrolambrus entre les mains. 

Quoiqu'il en soit, les Parthenopoides et les Thyrolambrus sont 
a coup siir tres voisins des Parthenope, 
mais • ils sont a un degre devolution 
plus avance et s'eloignent davantage 
des formes du groupe des Lan2brus 
parce que l'article basal de leurs an-
tennes entre en contact avec le front. 
Chez les Parthenope, en effet, le dove-

Fig. 49. — Partite/lope loppement de cet article est remarqua-
horrida L. : face ven- blement plus grand que chez les Lam-
trale de la region iron- bras, mais non assez, toutefois, pour 
tale droite pour montrer qu'il y ait contact avec le front ; entre 
les rapports de l'antenne 
avec l'orbite (1png. ce dernier et le bout distal de l'article 
mm.); I'individu est tres reste un lager intervalle (fig. 19), qui 
.jeune de sorte que l'ar-
ticle basal des antennes 

permet a une faible partie de l'article 
est encore assez eloigne basilaire des antennules d'entrer en 

5.5 relation avec l'hiatus orbitaire. Les du ronet — (collection 
4  

du Museum, Iles Sand- 
figures de divers auteurs ont mis ce 

with). caractere en evidence tres nette dans 
la Parthenope horrida, la P. spi-

nosissinia A. MILNE-EDWARDS, et la P. Bouvieri A. MILNE-EDWARDS, 
ou d'ailleurs it est tres facile a constater ; on l'observe egale-
ment dans le P. trigona A. MILNE-EDWARDS) dont le type se trouve 
au Museum, et c'est aussi, d'apres M. ALcocK, le caractere 
generique essentiel de la P. investigatoris ALcom et de la 
P. of orescens &cook. Cette derniere espece est identifiee par 
Mile RATHBUN (1898', 261) avec le Thyrolambrus astroides, oh, 
pourtant, l'article basal des antennes touche un peu le front. 
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Quelle que soft la valeur de cette identification, elle montre 
pour le moins que les Thyrolambrus se rapprochent etroitement 

" des Parthenope. 
En somme, les Parthenopides dont le test est rocailleux et la 

carapace depourvue de grandes expansions laterales peuvent etre 
groupes et caracterises de la maniere suivante : 

I. — Article basal des antennes tres reduit et fort dloigne du front, l'arti-
cle basal des antennules occupant, sur une grande longueur, le bord interne 
du sinus orbitaire (groupe des Lambrus) 

Les chdlipedes sont mediocrement longs, 
et lours pinces, vaguement trigones, ne pre-
senient qu'une legere inflexion au niveau des 
doigts   Pseudolambrus PAULSON. 

II. — Article basal des antennes tres predominant, plus long que large, 
isolant presque totalement ou totalement du sinus orbitaire l'article basal 
des pedoncules antennulaires (groupe des Parthenope). 

L'article basal des pedoncules antennaires 
n'arrive pas tout a fait jusqu'au front, de sorte 
que l'article basal des pedoncules antennulaires 
ferme une petite partie de l'hiatus orbitaire. Parthenope FARR. 

L'article basal 
des pedoncules an-
tennaires entre en 
contact avec le front 
et isole complete-
ment de Fbiatus or-
bitaire l'article ba-
sal des pedoncules 
antennulaires. 

Le contact avec le front 
est reduit; les pinces sont 
grandes avec de longs 
doigts et des saillies epi-
neuses ou dentees . . . 

Le con tact est tres large ; 
les pinces sont courtes avec 
des doigts courts et des sail-
lies non spiniformes . . 

Thyrolambrus RATHB. 

Parthenopoides MIERS. 

En dehors des traits precedents, les Parthenopoides sont 
caracterises par la structure de leur test et la forme de leur 
carapace. Les ornements du test ont pour elements essentiels des 
granules arrondis, etoiles ou couverts d'asperites rayonnantes, 

quand ils sont libres, mail le plus souvent contigus et en 
partie fusionnes, par endroits groupes en filets saillants de mar-
che irreguliere, et un peu partout, delimitant des anfractuosites 
ou des alveoles ; ils recouvrent ainsi la surface du test qui est 
d'ailleurs fort irreg,uliere, noueuse ou tuberculeuse, s'elevant en 
saillies etroites et plus ou moins spiniformes aux extremites des 
pattes ambulatoires. La carapace est plus large que longue et ses 
bords lateraux sont paralleles ou a peine convergents d'arriere 
en avant, ses bords latero-anterieurs se continuent plus ou moins 
directement avec ceux du rostre, et les bords latero-posterieurs 



232 E.-L. BOUVIER 

sont pen inclines sur le bord posterieur dont ils semblent etre le 
prolongement. Cette derniere disposition donne a la carapace un 
contour en apparence pentagonal, mais, de fait, ce contour est un 
heptagone dont les trois cotes posterieurs sont presque dans la 
meme direction. 

La structure du test est la meme dans les Thyrolambrus, et 
aussi la forme de la carapace, sauf toutefois dans le Th. Rathbuni 
oil la grande convergence des bonds lateraux lui donne assez 
sensiblement 1'apparence d'un triangle. Les Parthenope investi-
gatoris et eglorescens ressemblent egalement heaucoup aux 
Parthenopoides et aux Thyrolambrus, elles en ont d'ailleurs la 
faible taille, ce qui les distingue des Parthenope les plus typi-
ques, la P. horrida et la P. spinosissima,l'une et l'autre d'ailleurs 
tres epineuses. En fait, les trois genres sont fort voisins et 
c'est surtout par la structure de leurs orbites et de leurs pedon-
cities antennaires qu'on peut les distinguer. 

• 45. — Parthenopoide.s Cariei BOUVIER (1914, 703) 

(Fig. 20 du texte et Pl. VII fig. 6). 

Cette petite et charmante espece ressemble par sa forme aux 
Thyrolambrus, surtout au T. 

'3. 

C.•c;•: 

Fig. 20. — Parthenopoides Cariei 
BOUVIER : type male des environs 
de Port. Louis, face ventrale de la 
region frontale pour montrer les 
rapports de l'article basal des an• 
tennes avec le front, les orbites et 
les antennules. Par le conlact 
relativement droit de Fart icle basal 
avec le front, cette espice tient le 
milieu entre les Thyrediontwet$ et 

le P. erosus NIERS, t  • 

0'0SM' RATHB., mais elle appa-_ 
rtient fort nettement au genre 
Parthenopoides a cause de ses 
pedoncules antennaires dont 
l'article basal (celui qui fait 
suite au tubercule excreteur) 
est grand, plus long que large, 
et entre en contact avec la re-
gion inferieure du front, pour 
fermer ensuite le cote interne 
de l'orbite (fig. 20). 

La carapace (Pl. VII fig 6) 
est notablement plus large 
que longue, polygonale avec 
huit cotes, dont le bord fron-
tal et le bord posterieur, ces 
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deux derniers courts et sensiblement egaux. Le bord frontal 
est presque tronque, it porte 5 dents principales toutes petites, 
une mediane tres inflechie et a peine visible quand on exa-
mine ranimal par le dos, et de chaque cute deux autres 
que separent ordinairement de faibles tubercules. Les bords 
latero-anterieurs se rattachent directement au bord frontal en 
passant au-dessus des or1Jites dont la marge superieure cache 
completement les yeut lorsqu'ils son!, rentres ; ces bords s'infle-
chissent vers le has et remontent ensuite pour atteindre les bords 
lateraux; an point ou leur inflexion est la plus grande, ils sont 
armes d'une forte dent subaigue. Les bords lateraux sont pres-
que paralleles l'axe du corps, ils presentent quatre dents irregu-
lieres et subaigues dont la posterieure est ordinairement plus 
grande que les autres. Les bords latero-posterieurs sent a peu 
pros aussi longs que les precedents, droits, on tres faiblement 
concaves, avec une dent mediocre vers leur milieu et deux 
autres phis petites dont rune est sur le bord posterieur de la der-
niere dent laterale. Le bord posterieur est droit et orne seulement 
de quelques-uns des granules qui s'elevent sur les autres parties 
du test. 

De larges depressions peu profondes delimitent asset bien les 
aires gastrique et cardiaque ; quant aux regions hepatiques elles 
sont presque verticales, limitees vers le bas par les bords latero-
anterieurs, en dessus par un autre qui va directement de l'angle 
frontal a la dent anterieure du bord lateral, et qui presente en son 
milieu une dent triangulaire. La region frontale est notablement 
inflechie vers le has ; elle presente en son milieu une depression 
qui s'elargit d'arriere en avant. 

La face dorsale de la carapace presente comme ornements 
essentiels un reseau de bourrelets irreguliers dont le bord Libre 
arrondi porte des granules hemispheriques. Le reseau delimite 
des alveoles irreguliers qui sont surtout Bien nets sur les 
regions branchiales ; en avant, les alveoles sont plus etroits 
et comme les granules des bourrelets sont plus grands et 
plus nombreux, parfois memo presque contigus, la surface 
semble corrodee pita& qu'alveolaire. Les granules sont norma-
lement herisses de petites pointes, ce qui leur donne raspect 
d'une demi-tete de goupillon, mais leers pointes disparaissent 
souvent, surtout au niveau des regions branchiale et cardiaque. 
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La region intestinale est traversee par trois bourrelets paral-
leles dont le plus anterieur continue le bourrelet marginal des 
bords latero-posterieur. Les bourrelets s'elevent en quelques 
dents subaigues au voisinage des wires hepatiques et pres des 
bords lateraux des regions branchiales. Les regions pterygosto-
miennes presentent une forte saillie longitudinale dentee qui 
aboutit a l'angle` externe de l'orbite et qui separe deux depres-
sions occupees par des granules ou des rugosites. L'epistome 
est plat, sans granules, mais un pen irregulier. Les cotes du 
sternum presentent des bourrelets obliques a peu pres segmen-
taires qui delimitent un nombre egal d'alveoles. Ces derniers sont 
particulierement distincts en avant ; leur fond est irregulier et 
presente parfois des granules ; ceux-ci apparaissent toujours en 
abondance sur les bourrelets, on ils sont epineux. Le sternite 
des maxillipedes posterieurs est creuse de trois profondes caver-
nes qui communiquent largement entre elles et, par leur ensem-
ble, figurent asset bien un cceur. La partie inferieure di  front est 
plate comme l'opistome, mais un peu granuleuse. 

Les pedoncules oculaires sont peu allonges et se terminent 
par une cornee reduite. Les antennes (fig. 20) semblent se reduire 
a leur pedoncule dont les trois derniers articles sont fort petits 
et occupent l'angle supero-interne de l'orbite. L'ischiopodite des 
maxillipedes externes a la forme d'un parallelogramme ; sa face 
inferieure presente une profonde depression longitudinale qui 
delimite deux elevations paralleles couvertes de granulations et 
de granules ; ie bord externe est irregulier et porte une grosse 
dent a quelque distance de sa base, le bord interne presente une 
rangee de denticules triangulaires. Le meropodite est un peu 
'plus large que long et tres irregulier sur sa face inferieure on 
s'elevent trois ou quatre tubercules ; son angle antero-externe 
est saillant et aigu. Les trois derniers articles sont subegaux et 
reduits ; leur surface est tres egale. 

Les bourrelets et les granules du test se retrouvent sur les 
chelipedes ; mais ici les granules sont ordinairement plus gros et 
en contact sur toute l'etendue des bourrelets, le plus souvent 
meme ces derniers s'elevent en certains points pour produire de 
fortes saillies triangulaires ou des lobes decoupes en deux on 
trois' pointes : un bourrelet a fortes saillies triangulaires court 
obliquement de la face superieu re au bord interne du meropodite ; 
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un autre, a, dents plus reduites, sur la face externe du meme 
article. Les saillies du carpe sont peu elevees, mais it n'en est 
pas de meme sur la main oil Fon trouve : une rangee de trois 
lobes decoupes en dedans du bord superieur, deux bourrelets 
-fres forts granules sur ce bord, puis des bourrelets a saillies 
triangulaires sur le haut de la face externe ; plus bas, 'et sur la 
face interne, il y a de nombreux granules grands ou petits, 
dont certains, qui occupent le bord inferieur, s'elevent en fortes 
saillies coniques. Les doigts egalent a peine la moitie de 
la longueur de la portion palmaire ; ils presentent egalement des 
saillies coniques et des granules ; leurs bords en contact sont 
armes de trois dents contigues. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et diminuent de taille 
d'avant en arriere ; ici encore l'ornementation est du meme type 
que sur les autres parties des teguments, mais les bourrelets 
sont moins distincts, les saillies spiniformes augmentent, notam-
ment sur le propodite et sur le doigt ou elles sont nombreuses et 
constituent de vraies opines ; les granulations, d'autre part, pre-
dominent sur les articles de la base. Le doigt, avec sa griffe 
aceree, est un peu plus court que le propodite. 

L'abdomen du male presente d'assez nombreux bourrelets 
transverses comes de granules ; des granules se trouvent egale-
ment ca et la, dans les depressions qui separent les bourrelets. 

Environs de Port-Louis : deux males adultes et desseches, 
mais Ares complets, d'ailleurs a peu pros de meme taille. Lon-
gueur du plus grand, 18 mm. ; largeur maximum (a la pointe 
des dents posterieures des bords lateraux), 24 mm. 

Cette espece rappelle par sa forme les Thyrolambrus erosus et 
astroides, de meme que les Parthenope investigatoris et efflo-
reseens; mais, abstraction faite des caracteres generiques, elle se 
distingue de toutes ces formes par son front subtronque, par ses 
bords lateraux a pen pros paralleles, et par ses bords lateraux 
posterieurs qui font tin angle tres prononce avec le bord poste-
rieur. La disposition de ses granules, de ses fossettes et la forme 
de ses saillies tuberculeuses sont d'ailleurs tout autres. 

Le P. Cariei fait le passage aux Thyrolambrus parce que Fara-
dic basal des pedoncules antennaires est en contact avec le front 
sur tine largeur mediocre (fig. 20, comparer avec la fig. 21); 
n'etaient ses chelipedes qui sont, dans tous leurs articels, courts 

16 



236 E.-L. BOTJVIER 

et forts, on pourrait presque le ranger parmi les Thyrolam
bi'us. 

-

t6. — Parthenopoides erosus Mins, 

(Fig. 21 du texte) 

MIERS (1879b, 25, pl. V fig. 8). 

itecifs de Grand-Port : un exemplaire male dont la carapace 
mesure 11 mm. 3 de longueur sur 13 mm. 5 de largeur maxi-
mum. 

Cet exemplaire ressernble au type figure par M1ERSI mais ses 
alveoles posterieurs sont plus developpes et plus regulierement 

disposes. Le meropodite et 
le carpe des chelipedes sont 
bosseles de gros tubercules 
obtus ; la face externe de la 
pinto est a deux pans qui 
se rencontrent suivant une 
ligne largerrient obtuse ; le 
pan inferieur se termine en 
bas par un bord presque 

Fig. 21. — Parthenopoidea erosus tranchant et asset regulier, 
lulus : male de Grand Port, face le pan superieur par une 
ventrale de la region frontale gauche, 
pour montrer le large contact de crete irreguliere qui est sur-
l'adicle basal (2e article) des antennes tout saillante dans sa moi tie 
avec le front, ce qui separe comple- anterieure. Le doigt mobile 
tement la cavite des antennules de 

13 egale environ en longueur 
la cavite orbitaire,

1 la moitie de la portion 
palmaire ; it est etroit, sur-

tout compare au doigt fixe qui est tres largement triangulaire 
et d'ailleurs depourvu de toute inflexion. Les pattes ambu-
latoires paraissent un peu plus courtes quo cellos du type et, au 
repos, s'abritent en grande partie sous les !lanes de la carapace ; 
comme toutes les autres parties du corps, elles sont depourvues 
d'Opines, sauf sur les doigts ou les courtes saillies du test devien-
nent un peu spiniformes. 

Cette espece est plus eloignee des Parthenope quo la prece-
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dente, en ce sens que les saillies spiniformes y disparaissent a 
peu pros totalement et que ses bords latero-posterieurs sont fort 
peu inclines sur le bord posterieur et presque sur la memo ligne 
Mais ce qui l'eloigne surtout des Parthenope, et a plus forte 
raison de tous les autres Parthenopides, c'est le grand deve-
loppement de Particle basal antennaire, qui envoie un prolonge-
ment frontal dans le sinus de 1'orbite et comble presque comple-
tement ce sinus (voir fig. 21. . Comme dans le P. Cariei les deux 
articles suivants sont minuscules et termines par un fouet plus 
menu encore et forme d'un soul article. 

Les granules du test sont d'ordinaire etroitement coalescents, 
mais quand ils demeurent libres, comme cola se voit au fond des 
fossettes ou des anfractuosites, ils deviennent irregulierement 
stelliformes. 

Le P. ero.cus n'est pas sans analogie avec les Thyrolambrus 
erosus et aNtroides, mais ses chelipedes sont Bien plus forts, plus 
courts et ornes de saillies tres differentes ; d'ailleurs ses pedon-
cules antennaires sont d'un type tout autre. 

Cette curieuse espece n'etait pas connue, que je sache, en 
dehors des mers orientales (« Eastern Seas ») oh elle fut signa-
lee par MIERS. 

Ethra LEACH 

47. — OEthra scruposa L., 

ALCOCK (1895a, 285). 

Port-Louis, 2 exemplaires captures par M. Tunuoux. 
Cette grande et belle espece doit sa forme de Cancer aux tres 

grandes expansions laterales de sa carapace ; la plupart des 
auteurs l'ont justement rapprochee des Cryptopodia a cause de 
ces expansions qui cachent dorsalement les pattes, mais surtout 
a cause de la structure des antennes, dont le deuxieme arti-
cle est grand et en contact avec le bord orbitaire du front; le genre 
se rapproche davantage des Parthenope et des Parthenolambrus. 

« L'CEthre rude, ecrit A. MILNE-EDWARDS (1873-80, 170), est 
loin d'être rare dans l'Ocean indien ainsi que sur les cotes des 
Iles de l'Ocoanie ; on la rencontre frequemment a l'ile Maurice, 
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a l'ile Bourbon, dans 1'Archipel Valais, a la Nouvelle-Caledonie 
et aux Iles Viti ; mais les carcinologistes croyaient que cette 
espece ne depassait genre cette limite, tandis qu'en realite elle 
s'etend dans l'Ocean Pacifique jusqu'aux cotes de l'Amerique. 
Effectivement, en 1869, M SYDNEY SMITH dOCliVit sous le nom 
d'OEthra scutata une CEthre provenant de la Californie inferieure, 
et le Museum de Paris possede un de ces Crustaces trouvo 
Mazatlan, sur la cote du Mexique... Je crois devoir considerer 
cette forme comme une simple variete de l'OEthra scruposa. » 

vra TIDES 

Camposcia LATREILLE 

48. — Camposcia retusa 

ALcocx (1895a, 184). 

Environs de Port-Louis, 3 exemplaires ; recifs de Grand-Port, 4. 
Cornme de coutume, ces exemplaires sont absolument masques 
sous des materiaux de toutes sortes qu'ils avaient fixes a leur 
test. 

Espece indo-pacifique deja signalee a Maurice par ADAMS et 
WHITE. 

Simocarcinus 

Ce genre a ete forme par Mims (1879, 649) pour l'Huenia 
simplex DANA et caracterise de la maniere suivante : « Rostre 
d' Huenia (c'est-à -dire grele, haut, lateralement comprime, aigu), 
sans epine preoculaire. Sexes dissemblabl6s. Male adulte avec 
des mains renflees et sans crete du cote superieur. Pattes ambu-
latoires non comprimees ». La dissemblance des sexes se 
manifeste chez les femelles par le rostre plus court et les pinces 
qui sont plus faibles, caracteres qu'on observe clans les femelles du 
S. simplex, decrit par DANA sous le nom de Huenia brevirostrata 
(1850, 133 et 134, pl. VI, fig. 3 et 4). 

En meme temps que le genre precedent, Mins etablissait le 
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genre Trigonothir pour une espece nouvelle, T. obtusifrons qui 
se distingue de la precedente par son rostre plus court, oblique-
ment releve, d'ailleurs largement obtus et carene lateralement, 
par sa carapace plus massive et par ses petits chelipedes a pinces 
comprimees. 

Dans un travail recent, M. KLUNZINGER (1906, 17-19) range a 
juste titre dans le premier genre une espece nouvelle de la rner 
Rouge, le Simocarcinus earaches, mais, contrairement aux zoolo-
gistes qui font precede et a ceux qui sont venus ensuite, it fait 
du Simocarcinus pyramidatus HELLER un Trigonothir, rappro-
chant d'ailleurs cette espece du Trigonothir obtusifrons Is et 
de l'Iluenoides conica A. MILNE-EDWARDS. Evidemment, toutes 
ces formes sont assez voisines, mais l'Huenoides conica est abso-
lument depourvue des lobes epibranchiaux qui caracterisent les 
Trigonothir et les Simocarcinus. Quanta l'espece de HELLER, 
elle presente tous les caractere,s du Simocarcinus et aucun de 
ceux qui sont propres aux Trigonothir. 11 faut done, a mon sens, 
respecter la regle suivie jusqu'ici par tous les autres zoologistes. 

Les Simocarcinus sont de petite taille et sans doute assez peu 
communs, car ils n'abondent genre dans les collections zoologi-
ques. Its paraissent d'ailleurs assez variables et c'est pourquoi 
je crois devoir rapporter l'espece suivante au S. pyramidatus, 
bien qu'elle ne reponde pas de tons points aux descriptions de 
HELLER et de KLUNZINGER. 

49. — Simocarcinus pyramidatits HELLER, 

(Fig. 22 du texte et pl. VII, fig. 5). 

HELLER (1861, 307, pl. I fig. 9). 

Port-Louis, 3 exemplaires males recoltes par M. Tuinioux : 
1° un male a petites pinces dont les doigts sont en contact et 
depourvus de grosse dent, longueur totale de la carapace 
19 mm., du rostre 9 mm. ; 2. un male oil les pinces sont déjà 
plus fortes et presentent un petit hiatus basal avec un denticule 
sur le doigt mobile, longueur totale 18 mm., 5, du rostre 7 mm.; 
3° un dernier exemplaire dont les pinces sont tres fortes, avec un 
large hiatus et une grosse dent sur le doigt mobile, longueur 
totale 15 mm., 5, du rostre 5 mm., 5. 
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Gest par consequent le male le plus petit qui a les pincer les 
plus fortes, et comrne ces dernieres semblent etre un signe de la 
maturite sexuelle, it y a lieu de cr•oire que la maturite n'est pas 
absolument en rapport avec la taille. 

Par la forme largement obtuse de leurs lobes epibranchiaux et 
des lobes du bord posterieur, ces exemplaires ressemblent tout it 
fait au type figure par HELLER, tandis que dans les males plus 
grands (22 mm.) etudies par M. KLUNZINGER, ces lobes sont plus 
reduits et subaigus ; ces differences de formes sent pent-etre le 
resultat de rage. Dans le type de HELLER, les tubercules dorsaux 

3 3 

0 
Fig. 22. — Simocarcinus pyramidatus HELLER : exemplaires de Port-Louis, 

4 
region rostro-frontale dans trois exemplairep males vus de dos, • 

n'etaient point apparents, mais ils sont tres nets dans les speci-
mens de M. KLUNZINGER ; on les retrouve identiques dans nos 
trois individus et presque semblables a ceux du S. simplex DANA. 
Il y a trois tubercules gastriques et un tubercule cardiaque ; le 
tubercule gastrique posterieur est plus grand que les deux autres, 
mais un peu plus petit que le tubercule cardiaque. On observe 
deux tubercules au bout du meropodite des chelipedes et trois It
la memo place sur le meropodite des pattes ambulatoires ante-
rieures, qui sont beaucoup plus longues que les autres ; ces der-
nieres presentent en outre un tubercule carpien. Les tubercules 
des autres pattes sont roduits ou nuls. Dans tous les exemplaires 
it y a un tres petit tubercule hepatique sur le bord lateral de la 
carapace. 

Le rostre est des plus variables : dans le male 1 (fig. 22, A, et 
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pl. VII, fig. 5), le bout se bifurque un peu en dessus et davantage 
encore en dessous, les flancs du rostre sont un peu concaves et 
sa face dorsale presente de petits tubercules pres des bords ; dans 
le male 2 (fig. 22, B), le rostre se termine en pointe du cote dor-
sal et ventralement par deux cornes subaigu6s, ses flancs sont 
verticaux et sa face superieure offre quelques petits tubercules 
marginaux ; enfin, dans le male 3 (fig. 22, C), le rostre est un 
peu convexe lateralement, ses tubercules dorsaux sont tres 
reduits et son bord distal est obtus, a. peine echancre du cute 
ventral. Pourtant, tous ces exemplaires sont Bien du meme type 
specifique. 

Le Simocarcinus pyramidatus a ete signale dans la mer Rouge 
(HELLER, KLUNZINGER), a. Nicobar (ALcocK), a Ceylan (var. longiros-
tris LENz) et dans lest africain (LENz) ; mais c'est probablement 
une espece indo-pacifique, car les exemplaires de S. simplex 
signales par Mile RATABUN aux Sandwich (1906, 880) et dans 
l'ocean Indien a Coetivy (1911, 249) sont pourvus de lobes pos-
terieurs et presentent de ce fait tous les caracteres essentiels du 
S. pyramidatus. On sait que les lobes posterieurs font (Want 
dans le S. simplex et, comme d'autres l'ont fait observer, it 
n'est pas douteux que les tubercules gastriques etaient anormale-
ment effaces dans le type de S. pyramidatus. 

Le Sinzocarcinus Helleri PAULSON, de la mer Rouge, ne paratt 
guere differer de notre exemplaire no 1 ; je crois, avec M. KLUN-
ZINGER, qu'il faut Fidentifier avec le S. pyramidatus. 

Menaethius EDW. 

50. — Memet/iires monoceros LAIR., 

ALCOCK (1895a, 197). 

Environs de Port-Louis, un , une 9 ; recifs de Grand-Port, 
un c, une 9 ; Le Chaland, algues calcaires, un cf, une 9. 

Cette jolie petite espece triangulaire est repandue dans toute la 
region indo-pacifique. De nombreux zoologistes, a commencer 
par MILNE-EDWARDS, Font signalee a. Maurice. 
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Acanthonyx LATREILLE 

51. — Acanthon yx l cichains A. MILNE-EDwAnDs, 

A. MILNE-EDWARDS (1862, 7, pl. XVII fig. 4, 4b). 

Port-Louis : 5 c , dont unjeune ayant encore les pinces faibles 
de la femelles, 8 6. 

L'A. /imbatus est remarquable par sa forme triangulaire qui est 
plus develop* que dans toute autre espece du genre, sauf peut-
etre l'A. quacIridentatus KRAUSS ; cette forme est d'ailleurs beau-
coup moins apparente chez la femelle que chez le male qui se dis-
tingue d'ailleurs par le bord posterieur plus etroit de la carapace, 
par le developpement reduit de la saillie marginale comprise 
entre la premiere et la deuxieme dent laterale, enfin et surtout 
par le developpement de ses pinces qui sont tres fortes et dont le 
doigt mobile presente une dent qui fait defaut chez les femelles. 

Au surplus, l'espece n'est pas sans presenter quelques varia-
tions independantes du sexe et de rage ; ainsi on observe assez 
frequemment une petite saillie, parfois avec houppe de poils, sur 
la ligne modiane un peu en avant des deux tubercules gastriques 
anterieurs, et une paire de saillies semblables entre le tubercule 
cardiaque et la troisieme dent laterale ; plus rarement, on voit 
une houppe de poils en avant des deux tubercules gastriques 
pairs. Il y a egalement des variations dans 1'armature des doigts 
des chelipedes. Dans les pattes ambulatoires, it fact signaler la 
structure du propodite dont le bord faille en biseau est a peu pros 
egal en tongueur a la partie qui fait suite. 

Cette espece parait Bien distincte de toutes les autres, memo de 
1'A. quadridentaitts dont les dents laterales, au nombre de quatre, 
sont differemment disposees (la deuxieme etant la plus forte) et 
oil la partie biseautee des pattes ambulatoires est beaucoup plus 
longue que 1'autre. 

Cette espece ne semble pas rare a Maurice, elle est d'ailleurs 
facile a. distinguer ; pourtant, a ma connaissance, on ne 1'a pas 
signalee depuis A. MILNE-EDWARDS qui la decrivit sur des exem-
plaires de la Reunion. 
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Naxioides A . a I I I NE-EDWARDS 

52. — Naxioidcs spinigera -BORRIDAILE, var. inermis nov. 

BORRADAILE (19031) 7 687, pl. XLVII fig. 3), 

Port-Louis, 3 exemplaires adultes dont un d et deux 9 
captures par M. Tnuuoux longueur de la carapace des femelles 
48 mm., largeur maximum, 24 mm., longueur des comes ros-
trales, 14 mm. Le male est a peine plus petit; sa carapace est 

• un peu moins convexe du cote dorsal et legerement moins large. 
Ces exemplaires ressemblent aux types (trois decrits par 

M. BORRADAILE ; la seule difference qu'ils presentent avec ces der-
niers est 1'absence complete de toute epine au bout du meropo-
dite des chelipedes et des deux paires anterieures de pattes 
ambulatoires ; on pourrait signaler egalement 1'atrophie parfois 
complete du petit lobe saillant figure par M. BORRADAILE au fond 
de l'echancrure orbitaire. A ce double point de vue, les exem-
plaires de Maurice ressemblent tout a fait a ceux signales aux 
Seychelles et dans rile Amirante par M"e RATHBUN (1911, 253, 
pl. 20, fig. 8). Nous nous trouvons presque stirement en presence 
d'une variete de l'espece, variete qui pourra recevoir le qualifi-
catif merite d'inermis. Les types de l'espece furent pris au « North 
Male Stoll » durant l'exploration des Maldives et des Laquedives. 

L'abdomen du male est pen elargi et longuement triangulaire, 
tous ses articles sont libres avec une voussure mediane ; it y a 
en outre une paire de voussures laterales plus fortes sur le troi-
sieme segment, qui est le plus large. En dehors de l'abdomen, le 
sternum est plat jusqu'a la base des chelipedes, point ott it 
s'incline et se creuse d'une large gouttiere en V renverse qui est 
a peu pres parallele aux bords libres du telson. Dans la femelle, 
l'abdomen demesurement large (a peu pres aussi large que long) 
et tres convexe, recouvre toute la face sternale jusqu'aux maxil-
lipedes ; ses trois premiers segments restent libres comme le tel-
son, les autres sont completement fusionnes en une large piece 
qui est traversee par un bourrelet median et qui forme deux 
grandes voussures laterales un peu tuberculeuses. Les chelipedes 
du male sont un peu plus forts que ceux des femelles. 
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L'espece est facilement reconnaissable a ses cornes rostrales 
un pen divergentes et munies d'une pointe accessoire vers leur 
tiers terminal, a ses nombreux petits tubercules dont trois unpeu 
plus Brands qui occupent la ligne mediane de Faire gastrique et 
deux cello de Faire cardiaque, enfin aux deux tres fortes saillies 
spiniformes qui s'elevent de chaque cote, 1'une au milieu et 
1'autre vers le has des regions branchiales ; une saillie plus 
obtuse occupe faire intestinale. Dans le type figure par M. Boit-
RADAILE, le doigt des pattes ambulatoires egale environ les trois 
quarts du propodite ; it est pita& un peu moins long dans les 
exemplaires de M. Guilt ; beaucoup plus an contraire dans la 
figure donnee par M'  KiTHBUN. 

Cette espece n'est pas connue en dehors de Maurice et des 
localites signalees plus haut. 

Parathoe MIERs 

53. — l'araihmi; roboidaia MiEns, 

(KV fig. 10). 

11I1ERS (1879b , :16, pl. V fig. 2). 

Recifs de Grand-Port, tine P adulte dont la carapace mesure 
7 mm. 5 de longueur sur 6 mm. 8 de largeur maximum. 

Cet exemplaire presente tons les caracteres indiques dans la 
figure de MiEns, notamment les meropodites et carpes ambulatoi-
res tuberculeux, les mernes saillies de la carapace, c'est-it-dire une 
gastrique assez vague (contrairement a la description), une car-
diaque plus nette, deux intestinales et trois voussures branchiales, 
deux larges en avant et tine un pen plus reduite do chaque cote 
de 1'airo cardiaque. La figure de MIERS represents une margina-
tion laterale et le bord posterieur concave; it nest pas question 
de marge laterale dans le texte ou, du reste, le bord posterieur 
est &era, convexe, ainsi qu'on l'observe d'ailleurs dans notre 
exemplaire. represents par Mums est un male dont 
les pinces soot grandes avec un hiatus et, sur le doigt mobile, 
tine forte dent. Les pinces sent beaucoup plus reduites dans notre 
exemplaire femelle, .oit d'ailleurs les doigts (d'unjaune verdatre) 
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sont a peu pres contigus sur toute leur longueur et armOs d'assez 
nombreux denticules. 

Cette espece a ete signalee aux Iles Fidji et a Conway Reef par 
MiEus ; puis, dans la mer Rouge, a Kosseir, ou, d'apres M. KIX- 
ZINGER (1906, 45), elle est tres commune parmi les recifs. C'est 
sa petite taille et a ses habitudes qu'il fact sans doute attribuer 
son extreme rarete dans les collections. 

Tylocarcinus MIERS 

54. — Tylocarcinus (.1lierophrys) styx HERBST, 

A. Mu,NE-EowAaos (1872, 247, pl. XI fig. 4). 

Port-Louis et recifs de Grand-Port, 21 exemplaires ; environs 
de Port-Louis, 5 ; Le Chaland, 5. 

Jolie petite espece longuement triangulaire, ornee de nombreux 
tubercules dorsaux et d'un rostre median a deux pointes diver-
gentes. Indo-pacifique et deja signalee a Maurice par H. MILNE-
EDWARDS. 

Schizophrys 

55. — aspera H. MILNE-EDWARDS, 

A. MILNE-EowAflus (1872, 231, pl. X fig. 1). 

Port-Louis, 7 exemplaires ; recifs de Grand-Port, 7 ; Le Cha-
land, 1. 

Avec sa carapace largement triangulaire, peu convexe et armee 
d'epines marginales, son rostre court et echancre en U, cette 
espece ressemble beaucoup aux Mithrax et fut decrite par MILNE-
EDWARDS sous les noms de Mithrax dicotomus et de Mithrax asper 
(1834, 310-320, pl. 15, fig. 1-4). Elle est commune dans toute la 
region indo-pacifique et fut signalee a Mailice par WHITE. Comme 
le fait justement observer M. ORTMANN (1893b, 58), c'est vraisem-
blablement a tort que MILNE-EWARDS la signale aux Baleares (sous 
le nom de M. dicotornits). 



246 E.-L. BOUVIER 

Cyclax DANA 

56. — Cyclax suhorbicularis SIMPSON, 

SIMPSON, 1907, 18, pl. IV fig. 1 sous le nom de Mithrax. 

Port-Louis, 5 exemplaires environ de Port-Louis, 1. Espece 
de mediocre taille, subcirculaire, avec un rostre tres court et de 
nombreux petits tubercules coniques. Elle a ete etudiee par 
A. MILNE EDWARDS (1872, 236, pl. X fig. 2 et 3) sous le nom de 
Cycloniaia margaritata ; plus recemment, KLUNZINGER 1'a decrite 
longuement et figuree (1906, 34, taf. I, fig. 6). 

Elle est connue depuis la mer Rouge jusqu'en Nouvelle-Caledo-
nie. Ce n'est point a Maurice, comme le dit M. ORTMANN (18931', 
59), que RICHTERS l'a signalee (sous le nom de Cyclax.spinicinctus 
HELLER), mais aux Fouquets. 

Subdivision des STENOCIOXOPI.VES 

Stilbognathus i)N MARTENS 

La petite section des Stenocionopines fait partie des Oxyrrhyn-
ques du groupe des Maiides dont elle se distingue, d'apres MIERS, 
par les caracteres suivants : « Yeux al longes et retractiles, en partie 
caches par l'epine preoculaire qui est fort longue. Article basal 
des antennes tres large stir toute sa longueur. Le rostre est com-
pose de deux epines. Carapace assez oblongue et posterieure-
ment prolongee. L'articulation du meropodite des maxillipedes 
externes avec l'article precedent est souvent tres particuliere 
(1879a, 652). 

En fait, ses caracteres sont nombreux et frappants : le rostre • 
est toujours bifurque en deux pointes, les pedoncules ocu-
laires longs et cylindriques sont domines l'un et 1'autre par une 
puissante corne supra-oculaire obliquement dirigee en dehors, 
la carapace a la forme d'un triangle pint& etroit et se prolonge 
sur son bord postorieur en une expansion aplatie, les pattes 
ambulatoires diminuent de longueur d'avant en arriere et celles 
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des deux dernieres paires egalent a peu pros en longueur la plus 
grande largeur de la carapace. Mais ce qui distingue surtout 
ce groupe, c'est la structure particuliere des maxillipedes 
externes. Chez tous les .Stenocionopines,l'ischiopodite (sonde au 
tres petit basipodite) presente sur sa face inferieure une depres-
sion longitudinale tapissee de courts poils ; le meropodite est tres 
developpe, plus ou moins lobe et echancre. surtout Stir son bord 
interne ; it s'articule plus ou moins loin en arriere sur le bord 
externe de l'ischiopodite de sorte que ce (fernier article fait une 
large 'saillie distale en avant de 1'articulation. Les trois autres 
articles des maxillipedes sont petits et le carpe, qui est le plus 
grand des trois, s'aplatit plus ou moins en lamelle, comme le 
meropodite. Cette structure speciale des maxillipedes n'avait pas 
ete suffisamment mise en relief et les auteurs se bornaient 
l'attribuer au genre Stilbognathus alors qu'elle est plus on moins 
caracteristique de tons les Stenocionopines. 

On a forme dans la tribu les trois genres Stenocionops 
(Opht/talmias M. RNTHBUN) ( 1), Tyche BELL (1836) et Stilbo-
gnathus MARTENS (1866) reprosentes chacun par deux especes : 

Stenocionops par le St. cervicornis HERBST et par une seconde 
espece tres voisine ou peut-kre identique, le St. curcirostris 
A. MILNE-EDWARDS (1865a, 135, pl. V fig. 1) 

Tyche par le T. lanzellifrons BELL (1836, 58, pl. II fig. 3) et 
le 7'. emarginata (2) WHITE (1847, 206). 

Stilbognathus: par le St. erythrivus Von MARTENs (1866, 379) 
et le St. Martensi MIN:RS (1884, 521 , pl. XLVI fig. 6). 

Toutes ces especes sont indo-pacifiques a 1'exception de la 
Tyche emarginata qui habite la cote orientate de l'Amerique du 
Sud tropicale. 

J'ai pu etudier trois d'entre elles, Stenocionops curvirostris, 
Tyche lamellitrons, Stilbognathus erythrwas et caracteriser 
comme it suit les genres ou elles prennent place. 

(1) D'apres Mile R -.ATHBUN (1897, 157) le nom de Stenocionops aurait ete applique 
au Pericera cornuta HERBST bien avant que LATREIL LE le donrult au Stenocionops 
cervicornis lissom Des lors Mile RATE BUN propose d'appeler Stenocionops les 
Pericera, et les Stenocionops des auteurs Ophthalmias. 

(2) Ainsi que 1'a etabli W. STIMPSON, it faut identifier avec cette espece le 
Platirhynchus trituberculatus deerit et figure par DESBONNE et SCHRAMM dans 
leur etude sur les Crustaces de la Guadeloupe iVoir A. MILNE-EUWARUS, 1873-
1880, 126). 
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Stenocionops : pas de lobe post-orbitaire, les sutures de Far- 
title basilaire des antennes ne sent pas distinctes, le cadre buccal 
se dilate beaucoup lateralernent a son angle antero-externe ou it 
s'eleve en un tres haul bourrelet, cette dilatation sort a loger une 
vaste expansion lamelleuse de 1'angle correspondant du meropodite 
des naaxillipedes externes, le memo article est legerement trilobe 
sur son bord interne of/ it forme une echancrure pour rinsertion 
du carpe; l'ischiopodite fait une saillie rectangulaire large mais 
courte en avant de l'articulation du meropodite, sa face infe-
rieure est. rugueuse comme cello de ce dernier article et presente 
une depression longitudinale large mais peu profonde ; le pre-
mier segment abdominal de la femelle est Libre comme le telson, 
tous les autres segments abdominaux sont ankyloses mais les 
deuxieme et troisieme presentent encore, tres distincte, leur 
suture median°. 

Tyche : un vaste lobe post-orbitaire en aile recouvre les Orlon-
cities oculaires, se continue en arriere sur les cotes de la region 
hepatique mais sans atteindre la region branchiale dont le separe 
un otroit hiatus, le lobe se rattache d'ailleurs a la base de la corne 
supra-orbitaire ; les sutures de l'article basilaire des antennes 
ne sent pas distinctes ; le cadre buccal est franchetnent rectangu-
laire, ce qui tient a l'absence de toute expansion laterale a l'angle 
antero-externe du meropodite des maxillipedes postorieurs ; ce 
dernier article est fortement trilobe sur son bord interne oil it 
presente une echancrure pour l'insertion du carpe, it s'articule 
assez loin en arriere (par un condyle quelque pen arrondi) sur 
le bord externe de rischiopodite qui presente de ce fait une forte 
et large avance ; cette expansion n'est point contigue an bord 
correspondant du meropodite comme dans les Stenocionops, 
mais elle recouvre la region postero-interne de ce dernier et 
forme avec elle une sorte de cisaille qui peut jouer lorsque le 
meropodite s'inflechit en dedans sur le meropodite ; les deux 
articles sont rugueux stir toute retendue de leur face inferieure 
et la memo face de l'ischiopodite porte une large depression Ion-
gitudinale moires profonde que cello des Stenocionops, mais 
pourtant fort nette. Les articulations de tous les segments abdo-
minaux sont distinctes et fonctionnelles a rexception de cellos 
des segments 3 a 6 qui le sont tres peu. 

Sti/borpiathus : les lobes post-orbitaires font to talement defaut ; 
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une pantie des sutures de Particle basilaire des antennes est 
visible le cadre buccal g'elargit d'arriere en avant, moins tou-
tefois que chez les Stenocionops, surtout a son angle antero-
externe oit pourtant son bord s'eleve en un puissant hour-
relet ; dans cet angle penetre l'expansion correspondante du 
meropodite, qui est mediocre ; d'ailleurs le meropodite est tres 
developpe sur son bord interne, ou it presente en avant une 
legere echancrure, it s'articule assez loin en arriere sur le 
bord externe de l'ischiopodite de sorte que ce dernier article fait 
sur le meropodite une grande avance qui est arrondie ; la face 
inferieure des deux articles n'est plus rugueuse comme dans les 
formes precedentes, mais lisle et porcelanique (ld'oh. le nom qui 
a etc donne au genre) ; la depression longitudinale de l'ischiopo-
dite est large et profonde, plus courte toutofois quo dans lcs 
Stenocionops. Les trois segments abdominaux anterieurs et le 
telson presentent des articulations distinctes et mobiles. 

Tels sont les caracteres des trois genres d'apres les especes que 
j'ai pu etudier. Ou doit prendre place un Stenocionopine nou-
veau dont un exemplaire femelle se trouvait dans les recoltes qui 
m'ont etc soumises ? La question est embarrassante, car cette 
forme curieuse presente, comme on va le voir, certains caracteres 
mixtes et d'autres Bien speciaux. Elle se rapproche des StiMog na-
thus par la surface inferieure lisse et porcelanique de l'ischiopodite 
et du meropodite de ses maxilli 'Ades (fig. 23), par la forme generale 
de son cadre buccal qui s'elargit regulierement d'arriere en avant 
et par son avance ischiopodiale qui est tres saillante et arrondie, 
— des Tyche par ce dernier caractere, par la decoupure en trois 
lobes du bord interne du meropodite, par le mode d'articulalion 
du meropodite sur l'ischiopodite (encore que le condyle articu-
laire soit bien plus arrondi) enfin et surtout par la presence 
d'un lobe post-orbitaire ; d'autre part elle tient le milieu 
entre les Stenocionops et los Stilbognathus par l'expansion 
antero-externe assez grande du meropodite des memos 
'Ades. J'ajoute que les souls segments abdominaux mobiles me 
paraissent etre le premier et le telson, ce qui rapprocherait encore 
notre forme des Stenocionops. Notre forme se distingue d'ailleurs 
par quelques caracteres speciaux qui reloignent de tons les 
autres Stenociopines ; tandis que chez ces derniers les maxilli-
Odes externes forment une surface a peu pros plane et sont en 
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contact sur toute l'etendue de leur bord ischiopodial interne en 
avant du sternite triangulaire qui les separe, ils determinent, 
dans notre espece, une surface fortement convexe (pl. VII, fig. 8) 
et leurs bords ischiopodiaux internes ne sont contigus que sur 
une faible longueur, a la Pointe du sternum ; en avant (fig. 23), 
ils divergent beaucoup et laissent entre eux un vaste hiatus 

A 

Fig. 23. — Stilbognathus tycheformis BOUVIER : region anterieure de la 
carapace du type vu du cote ventral, pour montrer les appendices 

cephaliques, le cadre buccal et les maxillipedes posterieurs, 4 1 • 
1 

triangulaire qui se prolonge d'ailleurs entre les meropodites, 
egalement fort ecartes. Ce n'est pas tout : tandis que les bords 
contigus des ischiopodites sont armes de dents stir toute leur 
longueur chez les autres Stenocionopines, dans notre forme les 
dents tres fortes se localisent au nombre de 5 ou 6 dans la 
region de l'hiatus et les bords contigus des ischiopodites sont 
tranchants et inermes. Des lors, pour que les dents d'un maxilli-

* 
pede puissent aff ronter celles de l'autre et jouer leur rile masti-
cateur, it est necessaire que la partie tranchante et inerme d'un 
ischiopodite chevauche sur celle du cote oppose, de sorte que 
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ces deux parties fonctionnent a la maniere de cisailles. Et c'est 
aussi de cette maniere, je suppose, que doivent fonctionner, dans 
chaque maxillipede, l'avance arrondie de l'ischiopodite sur le 
meropodite et le lobe posterieur du bord interne de ce dernier, 
lorsque les deux articles jouent l'un sur 1'autre. Il doit au surplus 
en etre de meme dans les Tyche et les Stilbognathus, non toute-
fois chez les Stenocionops ou 1'avance de l'ischiopodite est peu 
saillante et ne recouvre pas le bord posterieur du meropodite. 

convient egalement de signaler dans notre espece la trans-
formation de la depression ischiopodiale en une longue strie qui 
se dilate et devient quelque peu profonde a chaque bout, surtout 
au bout posterieur, le developpement de rugosites sur la pantie 
basale de l'ischiopodite et, a un moindre degre, sur le lobe antero-
externe du meropodite, enfin la presence encore distincte des 
sutures qui delimitent l'article basal des pedoncules antennaires, 
je veux (lire l'article qui fait suite a l'opercule des glandes exere-
trices. 

Etant donnas les caracteres generiques employes jusqu'ici 
dans la tribu, on pourrait etablir pour notre forme un nouveau 
genre. Mais it n'est peut-etre pas sage de multiplier les divi-
sions de cet ordre dans un groupe aussi peu etendu ; et comme 
notre espece tient surtout des Stilbognathus et des Tyche, nous 
l'appellerons Stilbognathus tycheformis indiquant par la qu'elle 
possede les maxillipedes luisants du premier genre et le lobe 
post-orbitaire des seconds. 

Les trois genres paraissent deriver independamment d'une 
forme primitive qui avait tous les caracteres generaux de la 
tribu : les Stenocionops, par le grand developpement de 1'expan-
sion antero-externe du meropodite ; les Tyche, par la formation 
d'une grande avance ischiopodiale et d'un large lobe post-orbi-
taire ; les Stilbognathus, par la structure porcelanique des maxil-
lipedes externes, jointe a une tendance vers la forme Stenocio-
nops par le developpement d'une expansion antero-externe du 
meropodite, et a la formation d'une grande avance ischiopodiale 
comme dans les Tyche. Notre espece peut etre consideree comme 
un Stilbognathus ou apparait le lobe post-orbitaire du Tyche et 
ou s'atrophie a un haut degre la depression ischiopodiale ; ce qui 
la distingue surtout des autres Stenocionopines c'est la convexite 

17 
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et le grand ecartement distal de ses maxillipedes. Elle est, evi-
demment, la forme la plus evoluoe de la section. 

Outre les caracteres precedents, qui sont plUt6t de nature 
generique, le Stilhognatluis t !Me formic se distingue par les 
caracteres specifiques suivants : 

57. — Stilbognathus tycheformis BOUVIER, (191-1, 703). 

(Fig. 23, 24, 2:i du texte et pl. VII fig. 7 et 8). 

Le rostre est un peu incline vers le bas, forme par deux poin-
tes coniques plus courtes que les pedoncules oculaires, large-
ment separees, et paralleles a Faxe du corps. Les cornes supra-
orbitaires sont plus longues que les pointes rostrales, presque 
droites, dirigees obliquement en dessous et en dehors ou elles 
depassent notablement les yeux ; en avant, leur bord se conti-
nue avec celui du rostre et en dessous avec le lobe post-ocu-
laire correspondant. Ce dernier (fig. 23 et Pl. VII fig. 7 et 8), dif-
fere du lobe des Tyche en ce qu'il est reduit, independant des 
regions hepatiques dont le separe une profonde echancrure ; it 
est sensiblement aplati et obliquement incline de haut en bas, et 
d'avant en arriere. L'axe median de la region gastrique est 
encore plus incline que le rostre dont le separe une profonde 
depression post-frontale. En son point culminant,_ la region gas-
trique forme une proeminence transverse qui se continue jus-
qu'au bord lateral pour former la region branchiale ante-
rieure ; la proeminence fait un V largement ouvert, a sommet 
anterieur, elle est assez large et se continue en arriere pour don-
ner naissance a Faire cardiaque dont la partie anterieure est affai s-
see ; l'ensemble figure assez bien un trefle a ailes etroites et 
ecartees. Les depressions qui delimitent ce trefle sont particulie-
rement developpees en arriere, sur!out aux points oil le pied du 
trefle se raccorde avec les ailes, un peu moins sur chaque bord 
latero-posterieur de l'aire cardiaque ; elle se continue en fossette 
sur les cotes de Faire intestinale. Les lobes hepatiques sont 
developpes, obtus et tres saillants en avant de la proeminence 
branchiale anterieure ; une large et profonde echancrure rectan-
gulaire les separe des lobes post-orhitaire. Les regions branchia-
les posterieures sont grandes, mais fort peu dilatees. La cara-
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pace atteint sa largeur maximum en arriere oil elle se dilate 
partout en une expansion aliforme, plus saillante et tronquee 
dans la region intestinale ou elle se releve au milieu en une 
petite pointe. Sur sa partie mediane la plus elevee, l'aire gastri-
que forme une legere voussure un peu conique ; it y a quelques 
gros tubercules obtus sur les regions branchiales anterieures et 
de plus petits sur les regions branchiales posterieures ; une 
legere saillie aigue occupe le voisinage de la partie posterieure 
de Faire cardiaque ; ailleurs la carapace a tine surface un peu 
irreguliere et sans doute aussi des poils courbes assez forts dont 
la plupart ont du tomber Beaucoup de ces poils persistent 
encore sur les comes rostrales et sur les flancs de la carapace. 

Les pedoncules oculaires sont tres longs, moins pourtant que 
les comes qui les surplombent ; ils se dilatent un peu dans la 
region corneenne qui est assez grande. Le second article des pedon-
cules antennaires (celui qui fait suite a l'opercule urinaire) est 
peu pres aussi large que long ; it se termine en avant par deux 
saillies, dont l'une s'articule avec Farticle suivant tandis que l'au-
tre fait une pointe antero-externe. La face inferieure de cet arti-
cle est unie comme l'epistome et le lobe post-oculaire avec lesquels 
sa con tinuite esi parfaite ; pourtant, on voit encore, a l'etat de 
suture, la ligne articulaire de l'article avec ces regions. Les maxil-
lipedes posterieurs sont fortement convexes (Pl. VII, fig. 8). 

Le bourrelet antero-externe du cadre buccal est bien moins 
saillant que dans le St. erythrxits. Le basipodite des maxillipedes 
externes presente en son milieu un petit tubercule ; l'ischiopo-
dite offre deux lignes ornementales qui ressemblent a des sutu-
res et qui naissent de la depression posterieure de l'article, l'une 
se rend au bord externe, l'autre au condyle articulaire du mero-
podite ; ce condyle est large et arrondi et se trouve fort loin en 
arriere, presque sur le milieu du bord exterieur de l'ischiopo-
dite ; la face inferieure du meropodite est traversee par deux 
sillons irreguliers qui prolongent les echancrures du bord interne 
de l'article et s'arretent h la base de l'expansion antero-externe 
deprimee et foliacee ; le carpe est assez grand, mais le propo-
dite est petit ; le doigt doit l'etre plus encore, mais it manque 
(a gauche) dans notre specimen. Le sternite des maxillipedes est 
plus long que large, ses bords sont presque droits et son angle 
est aigu. 
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Notre specimen a perdu toutes ses pattes sauf la patte droite 
de la 4e paire. Cette derniere (fig, 24) ne differe pas notablement 
de la patte correspondante des autres Stenocionopines, sa sur-
face est un peu irreguliere et presente ca et la des bouquets de 
gros poils courbes ; le doigt egale sensiblement en longueur le 
propodite et porte de tres petites dents spiniformes sur son bord 
interne. 

L'abdomen est ovalaire (fig. 25), plus etroit que dans les autres 

Fig. 25. — Stilbognathus tyche-
formis : abdomen de la femelle 

Fig. 24. — Stilbognathus tycke- dans ses relations avec la face 
formis : patte droite de la sternale et la partie posterieure 

4e paire, 
5.

4
5 

5
de la carapace, 

1 
• 

Stenocionopines et a peine convexe ; deux sillons paralleles 
separent sa partie tergale des parties epimerales. De legeres sail-
lies indiquent sur la partie epimerale la position des segments ; 
les articulations des segments abdominaux sont presque identi-
ques a celles du S. erythnetts. 

Environs de Port-Louis. Un exemplaire femelle desseche cap-
ture par M. Twittoux ; longueur totale depuis le bout des pointes 
rostrales jusqu'au bord posterieur de la carapace 14 mm. 5, lar-
geur maximum 7 mm. ('). 

( 1) Pour completer les renseignernents relatifs aux Stenocionopines citons les 
observations de KOSSMANN (1880, 15, Pl. I fig. 1) de PAULSON (1875, Pl. I fig. 
de de MAN (1881, 93) et de Noma (1906b, 176) sur le Stilbognathus erythraus, 
— de VOI1 ViARTENS (1866, 379), d'A. MILNE-EDWARDS (1865, 435) el de M. ALCOCK 
(1895a, 248) bur les Slenocionops, de NORM (1906a, 108 et 1906b, 177) sur le Slen. 
curvirostris. — de Mlle RATHBUN sur la Tyche lamellifrons, 1898a 572 enfin 
d'A. MILNE EDWARDS (1873-1880, 125-127) sur la structure et la synonymie des 
Tyche.. 
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Micippe LEAcif 

58. — Micippe phylira H. MILNE -EDWARDS, 

A. Mu,NE-EuwARus. (1872, 239, P1. XI fig 2). 

Port-Louis, un exemplaire. 
Espece a front tres inflechi et presque quadratique, echancre 

en avant. Elle est indo-pacifique et a ete signale.e a Maurice par 
MILNE-EDWARDS. 

Section des BRACHYRRYNQUES CYCLOMETOPES 

Grolipe des CANCRIDES 

Kraussia DANA 

59. — Kraussia integra de HAAN, 

De HAAN (1850, 66, Pl. XVIII fig. 6, sous le nom de Cancer 
(Xantho) integer). 

Environs de Port-Louis, une 9 ad ulte capturee par M. THIRIOUX. 
Espece indo-pacifique plutot rare et jusqu'ici inconnue a Mau-

rice. Elle tient a la fois des Atelecyclides et des Thiides. 

Groupe des PORTUN/DES 

Carupa DANA 

60. — Carupa lmvilescula HELLER, 

HEI LER (1861 et 1868, 27, Pl. III fig. 2). 

Port-Louis, une 9 et deux cf (M. THnuoux) ; environs de 
Port-Louis, trois c5( et deux 9 (M. Tfuruoux). 

Jolie petite espece a carapace unie, plutet etroite, munie de 
7 dents laterales et de pattes ambulatoires longues et greles. Elle 
est indo-pacifique et a ete signalee a Maurice par ALCOCK 
(1899a, 26). 
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Thalamita LkIREILLE 

61. Thalamita pryinna HERBST, 

A. ALCOCK (1899a, 78). 

Red& de Grand Port, 2 exemplaires. 
Forme ci•enata LATREILLE, ALCOCK (1899a, 77). 
Port-Louis, 2 exemplaires. 
Forme Danae STIMPSON (A. MILNE-EDWIRDS, 1861, 366, 

Pl. XXXVI fig. 1). 
Port-Louis, un magnifique exemplaire femelle. 
Forme pieta STIMPSON (A. MILNE-EDWARDS, 1873, 164, Pl. IV 

fig. 4). 
Le Chaland, un exemplaire. Port-Louis, 6 petits exemplaires. 
Ces Thalami tes, dont le front est diyise en huit lobes, sont 

d'ordinaire tenues pour des especes distinctes, mais on doit plu-
tot les considerer, avec M. ALCOCK (1899a, 76), pour des formes 
de la premiere. Elles sont toutes indo-pacifiques. On await déjà 
signale a Maurice la forme crenata (RICHTERS, ORTMANN). 

62. Thalamita sirna H. MILNE-EDWARDS, 

A. ALCOCK (1899a7 81). 

Port-Louis, un d de 12 mm. de longueur et une 9 ovigere 
un peu plus petite ; tous deux avec de nombreuses et fortes 
epines sur le propodite des pattes posterieures ; front peu 
argue et assez profoncc,ment 6chancre, pinces assez velues et 
avec trois on quatre carenes externes fort nettes et granuleuses; 
deux fortes epines seulement au bord superieur de la portion 
palmaire. Ces exemplaires tiennent de la forme Poissoni Aun. et 
SANT. par le premier caractere, de la forme sima par les autres. 

Cette espece est indo-pacifique ; elle parait presenter tous les 
passages a la forme Poissoni et sans doute aussi a respece sui-
vante, qui appartient, comme elle, aux Thalamites dont le front 
est quadrilobe. 
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63. — Thalamita Chaptali AUDOUIN et SAVIGNY, 

A. ALCOCK (1899a,80). 

Le Chaland, un c5( adulte de 1 1 mm. de longueur. Cet exem-
plaire est remarquable par son front tres argue, a peine echancre, 
par ses pinces absolument lisses et nues sur leur face externe, 
on la carene sub-inferieure est seule hien develop* et le bord 
superieur arme d'une seule forte opine, enfin par la presence de 
quelques spinules rudimentaires sur le bord posterieur du pro-
podite de la derniere paire de pattes. Pour le reste, 1'exem-
plaire est tout a fait conforme a. la description de M. ALCOCK. 

Cette espece est repandue dans la mer Rouge et dans la mer 
des Indes ; M. ALCOCK 1'a signalee a Maurice. 

Neptunus de HAAN 

64.—_ tpt n us (fiellenus) longispinosus DANA, • 

DANA (1852, 277, P1. XVI1 fig. 2). 

Port-Louis, 3 exemplaires. 
Cette petite espece indo-pacifique a ete signalee a Maurice par 

RICHTERS7 sous le nom de N. DANA, et a [a Nouvelle-
Caledonie par A. Al ILNE-EDWARDS sous celui de Xiphonectes lep-
tocheles. Gest une forme indo-pacifique remarquable par ses 
pinces greles et le grand developpement de sa derniere dent 
laterale. 

65. — Neptunus (Acheloos) granulatus Epw 

De HAAN (1850, 65, Pl. XVIII fig. 1, sous le nom d' Amphitrite 
gladiator). 

Petite espece, remarquable par sa carapace granuleuse et la 
saillie un peu predominante de sa derniere dent laterale (la 9 e). 

Elle est indo-pacifique et fut decrite par H. MILNE-EDWARDS sur 
des exemplaires de l'ile Maurice. 
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XANTHIDES 

1. — HYPEROMERISTA ALCOCK (canal branchial efferent delimite par un bourrelet 
palatin). 

Pilumnus LEACH 

66. — Pilumnus vespertilio, FABR., 

H. MILNE-EDWARDS (1834, 418 et 1849, Pl. 14 fig. 3). 

Port-Louis, 3 exemplaires ; environs de Port-Louis,.2. 
Cette espece extraordinairement duveteuse est commune dans 

toute la region indo-pacifique Pourtant, elle ne semble pas avoir 
ete sianalee a Maurice. 

67. — Pilumnus cursor A. MILNE-EDWARDS, 

A. MILNE-EDWARDS (1873, 214, Pl. IX fig. 4). 

Reel& de Grand Port, une 9 adulte dont la carapace mesure 
14 mm. de longueur. 

Cette grande et belle espece est remarquable par la longueur 
de ses pattes, en quoi elle ressemble au P. ta'niola RATHBUN, des 
Iles Sandwich. Elle est indo pacifique, mais plutot rare ; on ne 
la connaissait pas a Maurice. 

Actumnus DANA 

68. — Actumnus carinatus BOUVIER (1914, 704), 

(Fig. 26, 27 du texte). 

Je rapporte au genre Actumnus et je designe sous le nom 
d' A . carinatus une femelle ovigere dessechee dont les bords 
latero-anterieurs forment une crete decoupee en quatre lobes 
par trois fissures. 

La carapace (fig. 26) est un peu plus large que longue, fort 
inflechie dans la region frontale et, autant qu'on peut le voir 
(car elle est plutot mutilee en arriere). faiblement convexe ou pas 
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du tout dans sa region posterieure. Le bord frontal egale un peu 
plus du tiers de la largeur maximum et le bord fronto-orbitaire 

les trois cinquiemes ; le bord posterieur est peu allonge ; les 
bords latero-posterieurs sont concaves et bien plus longs que 
les bords latero-anterieurs. Ces derniers forment une crete peu 
saillante, dont la courbe reguliere est simplement interrompue 
par trois fissures qui determinent quatre lobes subegaux. La cara-
pace est Bien areolee dans sa moitie anterieure, indistinctement 
ou pas du tout en arriere ; les lobes frontaux (2 F de DANA) sont 
tres saillants et bien limites en tous 
sens par de larges et asset profon-
des depressions ; en avant et sur 
les cotes, la limite des lobes gastri 
ques lateraux (2 M), qui sont indivi-
ses, est egalement fort nette ; l'aire 
gastrique rnediane (3 M) parait se 
confondre en arriere avec les wires 
cardiaque et intestinale qui sont 
indistinctes. Dans les regions hepa-
tiques et branchiales, le lobe ante-
rieur (3 L) est seul Bien isole. De 
petits tubercules, qui deviennent 
parfois subspiniformes, herissent les difTerents lobes ; ils s'atte-
nuent ou disparaissent en arriere dans les parties ou la lobula-
tion devient indistincte. De tres courts poils separent les tuber-
cules et sont remplaces dans les sillons par une villosite plus 
courte encore, qui laisse apparaitre le poli du test. Il en est ainsi, 
du moins, dans le large sillon qui suit la crete antero-laterale et 
se continue sur toute la longueur du front en passant derriere 
les orbites. Ces dernieres presentent en dessus deux profondes 
incisions situees a une faible distance de leur angle externe qui 
est obtus et a peine saillant ; le bord inferieur des orbites est 
legerement incise en dehors, et, a son angle interne, proemine 
en un lobe triangulaire qui ne traverse pas l'hiatus orbitaire. Le 
front est echancre dans sa partie mediane, lamelleux, un peu 
saillant; it (Merit de chaque cote de l'echancrure une courbe lege-
rement sigmoide qui le rattache aux, orbites. 

Les pedoncules oculaires sont dilates dans la region corneenne 
qui est grande, noire, et divisee en lobes par des cloisons jau-

Fig. 26. — Actumnus cari-
natus BOUVIER : femelle type 
(Port-Louis), cOte droit de la 

4 
carapace, face dorsale, -i- • 
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mitres. Les antennules sont sensiblement obliques. Le second 
article des pedoncules antennaires est presque deux fois aussi 
long que large, probablement mobile, et a peine en contact avec 
la saillie inferieure du front ; les deux articles suivants se logent 
dans l'hiatus orbitaire ; le front presente a peu pres la memo 
longueur que l'orbite. 

Le cadre buccal s'elargit beaucoup d'arriere en avant ; la crete 
endostomienne y est assez nette. Le meropodite des maxIllipe-
des externes est plus large que long, sans echancrure sur son 
bord anterieur. 

Le chelipede droit (fig. 27) est beaucoup plus fort que le gau-
che ; son meropodite n'atteint pas tout a fait le bord de la crete 

antero-laterale de la carapace. 
La face externe du carpe est 
convexe, armee d' un assez grand 
nombre de tubercules spinifor-
mes blancs, entre lesquels se 
trouvent de tres courts poils 
rougeatres ; certains de ces tu-

Fig. 27. — Actuninus carinatus : bercules se groupent en deux 
carpe et pince du cote droit, 

4 rangees paralleles a l'articula-
face interne, T • tion de la main ; la rangee 

posterieure se compose d'une 
serie de gros tubercules, la rangee anterieure de nombreux 
tubercules bien plus petits. La pince est aussi longue que le 
reste de l'appendice, et beaucoup plus large ; sa face interne 
est comprimee, presque lisse, sa face extern() assez for-
tement convexe, et herissee de gros tubercules spiniformes 
blancs que separent de courts poils rougeatres semblables 
ceux du carpe ; ces tubercules se repandent sur la base du 
doigt mobile et s'attenuent pres du bord inferieur qui est 
arrondi ; le bord superieur est forme par la rencontre assez brus-
que des deux faces, et est occupe par une serie de gros tubercu-
les spiniformes. Le doigt file est tres court, un peu releve a sa 
pointe calcaire qui est obtuse ; sa moitie basale est occupee par 
une enorme dent triangulaire dont le bord posterieur est lobe. 
Le doigt mobile atteint un bien plus grand developpement, sans 
toutefois egaler en longueur la portion palmaire ; son bout calci-
fie, est courbe et obtus, sa base porte un gros tubercule dentaire. 

1 „ 
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A part quelques legeres modifications ; le chelipede gauche ne se 
distingue guere du precedent que par sa taille plus reduite ; 
quand it est ramene sur la bouche, son bras supero-interne s'ap-
plique exactement sur le bord de la crete antero-laterale. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, massives, ornees sur 
leur face posterieure de quelques menus tubercules et d'un reve-
tement de poils tres brefs, semblables a ceux de la carapace et 
des chelipedes. Des soies raides et assez longues occupent le 
bord superieur de leurs articles; une legere saillie longitudinale 
occupe la face externe du propodite et se prolonge fort attenuee 
sur le carpe. Ce dernier article est un peu plus long que large et 
d'ailleurs se dilate de la base au sommet ; le propodite, au con-
traire, se retrecit regulierement dans le meme sens et sa largeur 
basale egale a peu pres sa longueur. Le doigt n'est pas sensible-
ment argue ; it est, avec sa griffe, un peu plus long que le pro-
podite. 

L'abdomen de la femelle est tres peu elargi et plus de deux 
fois aussi long que large ; ses bords lateraux convergent a peine 
jusqu'au telson qui est a peu pres aussi long que large et dont 
le bord libre est regulierement arrondi. 

Port-Louis, une 9 ovigere capturee par M. THIRIOUX. Cette 
femelle dessechee n'est pas intacte ; sa face dorsale, une partie 
du front et tine partie de la crete gauche ont ete brisees, ainsi que 
certaines pattes ambulatoires. 

Longueur de la carapace 13 mm. ; longueur du, bord frontal 
5,5 ; longueur fronto-orbitaire 11 ; largeur maximum 16 mm. ; 
longueur approximative du bord posterieur i mm. 

Bien que cet exemplaire, mutile sur la face dorsale, ne preseite 
plus guere la convexite des Actumnus, je ne crois pas qu'on 
puisse le ranger ailleurs que dans ce dernier genre. Il se rappro-
che surtout de l'A . globules HELLER qui est comme lui granuleux, 
mais qui s'en distingue par plusieurs caracteres, entre mitres 
par sa crete laterale qui ne presente que deux fissures au lieu de 
trois, et qui parait beaucoup moins saillante. 



262 E.-L. BOUVIER 

OZiUS IL MILNE-EDWARDS 

69. — Ozius rugulosus SlimPsoN, 

STIMPSON (1858, 31 et 1907, 60, Pl. VII fig. 6). 

Port-Louis, une femelle adulte dont la carapace mesure 21mm. 
de longueur sur 33 de largeur. Couleur brunatre legerement vio-
lacee, doigts des pinces noirs. 

Les bords latero-anterieurs de cette espece sont minces et 
decoupes en cinq lobes (outre la petite saillie orbitaire externe), 
dont les trois derniers font un pen saillie sous forme de dents, 
ainsi que 1'a figure A. MILNE-EDWARDS (1873, Pl. XI fig. 3) ; it y a 
quelques rugosites pres des bords et d'atitres, beaucoup plus 
nombreuses, sur les chelipedes et les divers articles des pattes 
ambulatoires, celles de ces dernieres etant dissimulees en partie 
sous un revetement tomenteux. 

Espece indo-pacifique non signalee jusqu'ici a Maurice. 

Epixanthus 1IELLER 

70. — Epixantims corrosus A. MILNE-EDWARDS, 

A. MILNE-EDWARDS (1873, 241, pl. IX fig. 1). 

Red& de Grand Port, 15 exemplaires dont 10 cf et 5 9 . 
Les pinces sont moins dissemblables et moins fortes chez les 

femelles que chez les males, mais dans les deux sexes elles sont 
corrodees et longitudinalement ridees sur leur face externe. Dans 
la pince gauche, qui est toujours moins forte que la droite, les 
doigts sont pour le moins aussi longs que la portion palmaire. La 
carapace est rugueuse et corrodee pres des bords, granuleuse dans 
le reste de son etendue. Dimensions du plus grand exemplaire, qui 
est un male : longueur de la carapace 13 ma'. 5, largeur 23,5. 

Cette espece est connue depuis la mer Rouge (E. rugosus de 
KOSSMANN) et Madagascar (de MAN) jusqu'en Malaisie (de MAN) et 
en Nouvelle-Caledonie (A. MILNE-EDWARDS) ; elle n'avait pas ete 
signalee a Maurice oil, pourtant, elle parait assez commune. 
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Euruppelia (') 

71. — Euruppelia anuulipe,s. H. 11ILN E-EDWARDS, 

A LCOCK (1898, 188). 

Recifs de Grand Port, une femelle chargee diceufs. 
Espece indo-pacifique remarquable par son epaisseur, sa cara-

pace unie mais assez Bien lobee dans la partie anterieure, son 
bord orbitaire saillant et sa forte pince droite dont le doigt mobile 
presente une dent enorme. Elle parait pint:6j rare et etait incon-
nue a Maurice. 

Eriphia LATREILLE 

72. — Eriphia lxviniana LATREILLE, 

A LCOCK (1898, 215). 

Port-Louis, un male ; recifs de Grand Port, un male et un jeune. 
Espece indo-pacifique commune et déjà signalee a Maurice 

(HENDERSON). 

Melia LATREILLE (2) 

73. — Melia te.s.sellata LATREILLE. 

F. R I CEITERS (1880, 150, tab. VI fig. 8, 9). 

Port-Louis, 14 exemplaires ; environs de Port-Louis, 4 ; Le 
Chaland, 3 ; rocifs de Grand-Port, 20. La plupart de ces exem-
plaires presentent les lignes qui determinent le dessin en damier 
caracterislique de l'espece ; parfois pourtant ces lignes ne sont 
point apparentes ou le sont a peine, encore que rien, par ailleurs, 
n'indique une variation de quelque importance. Beaucoup 

(') Mlle RATHBUN (1906, 862) remplace le nom generique d'Euruppellia MIERS1 
1884. par celui de Lydia propose par GISTEL en 1848. 

( 2) Lybia pour Mlle RATHBUN (1904, 102), le now de Melia etant preoccupe. 
M. Nosim, qui a donne un tableau synoptique des Melia (1906b, 295]. adopte la 
denomination de Lybia qui fut introduite par H. MILNE-EDWARDS dans les planches, 
mais non dans le texte, de l'Histoire naturelle des Crustaces (1834, 431, P1 18, 
fig. 8 et 9). 
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d'exemplaires tiennent dans une de leurs pinces, et quelquefois 
dans toutes les deux en merne temps, une petite Anemone de mer. 
Les males et les femelles ne different en rien a ce point de vue. 

Cette espece est largement repandue dans les mers indo-paci-
fiques, mais n'a pas encore Ote, trouvee dans les eaux qui 
baignent 1'Asie. On la connait dans l'Afrique orientale a Aldabra 
(LENz), a La Reunion (HoFFmANN), a Maurice (MILNE-EDWARDS, 
RIGHTERS, HOFFMANN), aux Maldives (ORTMANN, BORRADAILE), dans 
plusieurs Iles de l'Ocean indien, telles que Salomon, Sayo de 
Malho, Amirante et Coetivy (M. RATHEuN), aux Iles Christmas 
(CALMAN), a Amboine (de MAN), en Nouvelle-Guinee (ORTMANN). 
a Wake-Island (DANA), et aux Sandwich (M. RATHBUN). On ne 
l'a signalee ni en Australie, ni en Nouvelle-Caledonie. 

74. — Melia cwstifer ALCOCK. 

(Fig. 28 du texte). 

ALCOCK (1898, 231; 1899b, Pl. XXXVIII fig. 4). 

Port-Louis, un male adulte dont la carapace mesure 4 milli-
metres de longueur et 5 de largeur. 

Cet exemplaire est facheusement muffle et ses appendices sont 
incomplets, reduits aux deux chelipedes, avec une .patte ambula-
toire d'ailleurs detachee. Je le rapporte a Fespece de M. ALCOCK 
parce qu'il presente la meme forme et, en general, les memes sail-
lies. Parmi ces dernieres, deux sont particulierement larges et 
proeminentes, ce sont les deux saillies situees en arriere du bord 
frontal ; elles ont ete Bien representees par M. ALCOCK et se 
trouvent, comme 1'observe cet auteur, a un niveau plus bas que 
la region gastrique. Il y a egalement une saillie assez forte 
contre le bord superieur de l'orbite, une plus grande sur les aires 
hepatiques, qui sont d'ailleurs separees des regions branchiales 
par un sillon assez profond ; l'aire gastrique mediane, qui est fort 
etroite, est legerement separee des aires gastriques laterales. Au 
surplus les diverses regions de la carapace et leurs lobules sont 
loin d'être apparentes comme dans la figure donnee par M. ALCOCK, 
ce qui tient a la disparition presque complete des fines lignes 
sombres, qui, dans le type, entourent ces regions. Nous avons vu 
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plus haut que ces lignes disparaissent quelquefois dans la Melia 
tessellata, et M"e RATHBUN (1906, 866) mentionne leur absence 
totale dans les exemplaires des Sandwich. 

Dans l'exemplaire de M. CAME, le premier lobe lateral de la 
carapace a le bord droit et se confond avec l'angle orbitaire 
externe ; le second est saillant et arrondi, le troisieme en forme 
de dent triangulaire subaigue. Dans la figure de M. &cook, ce 
dernier lobe est plus large et tres obtus. I1 y a des bouquets de 
poils sur le bord anterieur des lobes gastriques et branchiaux ; 
on trouve aussi quelques poils sur les lobes frontaux, et des poils 
bien plus nombreux, en arriere, sur les bords de la carapace. 

L'unique patte ambulatoire conservee ressemble tout a fait 
aux pattes du type, mais elle parait un peu plus forte et plus 
courte, et ses trois Brands articles medians presentent sur leur 
face externe des poils gros et courbes assez nombreux et assez 
longs. Le doigt est beaucoup plus grele, et presque aussi long 
que le propodite ; en dehors de sa griffe jaune, it presente un 

1111111166‘,,, 
Fig. 28. — Melia caesti fer ALcocK : 

male adulte de Port-Louis, un chelipede, 
23 

revetement de courts poils d'oU emergent 0, et la quelques soies. 
Les chelipedes sont courts et greles, presque nus, avec quel-

ques soies digitales ; leurs doigts sont plus longs que la portion 
palmaire et se terminent par une petite griffe courbe (fig. 28) ; 
leur bord interne est arme de 5 ou 6 dents longues, espacees, 
tres aigues et obliquement dirigees vers la base du doigt. Il en est 
de meme dans la M. ipsspllata, dans la 11. denticulata NOBILI et 
sans doute egalement dans la quatrieme espece du genre, la 
ii. pupil ALCOCK. Ces dents sont disposees pour bien tenir une 
Anemone. 

La M. ciestifer a ete decouverte par 1' <c Investigator » dans 
rocean Indien, a Ceylan (ALcocx) ; on 1'a signalee depuis sur les 
rives de Tahiti, a Papeete (M. RATHBUN, 1907, 60) et aux Sand-
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with (M. RATHBUN, 1906, 866) ; on ne la connaissait pas a Mau-
rice. Elle a sans doute la meme distribution que la precedente, 
mais on doit la considerer comme beaucoup plus rare. 

Sur les relations des Melia avec les Actinies. — Les Melia, 
comme les crabes voisins du genre Polydectus, ont la singuliere 
coutume de tenir entre les doigts de leurs pinces une petite 
Actinie. Ce curieux phenomene fut longtemps ignore et le zoolo-
giste RIMERS en fit mention pour la premiere fois, dans un 
travail relativement recent, oil it a decrit et bien figure la Melia 
tessellata portant son Actinie (1880, 151, Pl. XVI fig. 19-22) : 
« Les Melia, ecrit-il, portent dans chaque main une Actinie 
comme Moms l'observa stir des exemplaires de Maurice et 
comme je 1'ai moi-meme constate ulterieurement sur des speci-
mens du Musee Godefroy. Que 1'Actinie choisisse librement cette 
place, on doit en douter, car d'apres les observations de Moms, 
it semble bien que c'est le Crustace qui cherche a entrer en pos-
session du petit animal. Par exemple, ayant enleve les Actinies 
au Crustace, l,Zoblus trouva qu'au bout de pen de temps l'animal 
avait repris ces dernieres. » 

En 1902, M. BORRADAILE (1902, 250-251, fig. 49) a donne une 
bonne figure de la Melia tessellata, juchee sur une branche de 
corail et pourvue d'une Actinie dans chacune de ses deux pinces ; 
it a en outre consacre le passage suivant a cette espece : 

« Ce Crabe, dit-il, qui habite, comme les Trapezia, parmi les 
branches vivantes des arborescences coralligenes auxquelles it 
se tient par ses longues pattes greles, est connu depuis quelque 
temps (depuis ItturrEtts) pour avoir l'habitude de porter dans 
chaque pince une petite Anemone de mer. La raison de cette habi-
tude n'est pas connue, mais 1'acte est certainement volontaire de 
la part du Crabe, car l'Actinie n'est pas attachee, mais tenue 
entre les doigts de la Melia et sera de nouveau reprise si on 
l'enleve. Ordinairement, it y a une Anemone dans chaque main, 
mais parfois tune des mains ou toutes les deux sont vides. Les 
Actinies, qui sont fortement agrippees vers le milieu, au-dessous 
des tentacules, peuvent etre utilisees, a cause de leurs cellules 
urticantes, soit pour la defense, soi t pour pecher la proie, 
pent-etre pour Fun et l'autre usage. Les chelipedes sont greles 
et faibles, mal conform& pour la defense, d'ailleurs mobiles et 
bien faits pour manier l'Anemone qu'ils portent ; si le Crabe est 
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menace, it porte ses bras du cote de l'agresseur comme s'il vou-
lait le repousser par l'obstacle desagreable presente 
ainsi a son attaque. Certainement, les doigts ne peuvent servir 
a capturer la proie a moms que d'abord ne soit detachee l'Ane-
mone ; et d'autre part, les tentacules de cette derniere sont diri-
gee,s en dehors, loin de la bouche du Crabe. Les maxillipedes 
posterieurs sont mobiles, avec leurs articles proxilnaux asset 
greles et les trois derniers forts, franges de longs poils. Il est 
possible qu'ils servent a capturer les petits organismes employes 
comme aliment, de la meme maniere que les maxillipedes chez 
les Crabes de Chine (Porcellanidw) qui utilisent leurs chelipedes 
pour fuir en vitesse lorsqu'ils sont attaques et n'en font pas 
usage pour saisir leur nourriture. 

« En tout cas, it semble que nous ayions ici l'interessant exem-
ple de l'emploi d'un outil par un animal qui, malgre son intelli-
gence, a toutefois un systeme nerveux organise de toute autre 
maniere que celui des Vertebres. Il convient de noter que le cas 
est different de celui du Crabe-araignee qui fixe sur son dos des 
fragments de plantes marines et jouit passivement de la vesti-
ture dissimulatrice produites par ces plantes. Car les Melia tien-
nent les Anemones dans leurs chelipedes — le principal organe 
de prehension de l'animal, correspondant a la main d'un Primate 
ou a la trompe d'un Elephant — et quel qu'en soit 1'usage, ce 
ne peut etre en maniere de dissimulation passive, la taille de 
l'animal etant insuffisante pour cela. 

Melia tessellata n'est pas signalee dans la region indienne 
par ALCOCK qui trouve le genre represents dans cette region par 
deux especes nouvelles tout a fait distinctes, M. uestifer et 
M. prtgil. Il serait interessant de connaitre la distribution goo-
graphique et ethologique precise de ces trois especes. Les 
« poils » mentionnes par ALCOCK sur les doigts de ses nouvelles 
especes sont pent-etre les restes d'Actinies abimees par suite 
d'une mauvaise conservation et, dans ce cas, it serait tres Likes-
saire de determiner si chaque espece de Crabes a sa propre 
espece d'Anemones. Au surplus, it serait egalement necessaire de 

( I ) BORRADAILE cite justement, k ce propos, 1'habitude d'unc fourmi, Oecophylla 
smaragdina qui prend ses larves entre les mandibules et les ernploie pour coudre 
les feuilles it la maniere d'une aiguille. 

48 
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savoir si ces dernieres sont adultes ou seulement de jeunes 
individus. » 

M. BORRADAILE a tree exactement pose les questions que suggere 
la singuliere habitude des Melia. On pout, des a present, repon-
dre en partie a quelques-unes, mais celles relatives a la psycho-
logie animale reclament le contours de l'experience et ne pour-
ront etre resolues que dans les regions indo-pacifiques ou, comme 
a Maurice, la Melia tessellata n'est heureusement pas rare. 

On connait aujourd'hui quatre especes du genre Melia : la 
M. tessellata LATR., la Al. cwsti fer ALCOCK, la NI. pugil ALCOCK 
et la M. deitticulata NOBILI. 

Toutes ces especes sont localisees dans la mer des Irides ou 
ses dependances ; certaines memos, sinon toutes, se repandent 
dans les regions chaudes indo-pacifiques. Ce dernier cas, on 
l'a vu plus haut, nous est offert par la Melia tessellata, par 
la M. mstifer, et probablement aussi par la M. pugil qui a ete 
signalee par ALCOCK dans la mer des Indes (1898, 232), et par 
M"e RATHBUN ii91 I, 236) a Saya de Malha et a l'ile Amirante. 
L'espece decrite par NOBILI, sous le nom de M. denticulata, n'est 
pas connue en dehors de la mer Rouge. 

Toutes ces especes semblent localisees dans les rocas coral-
liaires comme la Melia tessel la, toutes probablement semblent 
rechercher les fonds de la zone sublittorale, surtout entre 20 et 
40 metres; M"e RATHBUN &lit que la Al. lessellata se tient entre 
20 et 30 brasses aux Sandwich, aux Iles SalOrnon, Saya de 
Malha, Amirante et Coetivy, la Al . cie.sitier a 24 brasses aux 
Sandwich ; d'apres le meme auteur ht M. pugil Int trouvee sur 
des fonds de 34 brasses aux Iles Amirante et a 47 brasses a. Saya 
de Malha. 

Toutes les especes, bieu certainement, ont coutume de porter 
entre leurs pinces une petite Anemone de mer. Le fait est acquis, 
non seulement pour la M. tessellata, mais pour les trois autres 
especes ; seulement it ne Taut pas oublier que toes les individus 
conserves sont loin d'être en possession de leur hole, soit gulls en 
aient ete depourvus au moment oil on les captura, soit qu'ils les 
aient abandonnes quand on les mit dans la liqueur conservatrice. 

(1) FlAswELL (1882, 72) rapporte avec doute au genre Melia une espece austra-
lienne de Western Port qu'il (Merit sous le nom de Melia T brevipes ; mais cette 
espece nettement quadrangulaire parait etre plutet un Catometope. 
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En tons ras, on a vu plus haut que 1'Actinie peat se trouver sur 
une seule pince ou sur toutes les deux a la fois, comme dans 
les individus de M. tessellata figures par RIGHTERS et par 
M. BORRADAILE. 

Dans la M. mstifer M. ALCOCK (1898, 231) decrit la « main 
cachee par une touffe de poils adherents qui doivent etre enleves 
avant que l'on puisse voir les doigts. » Comme on l'a dit plus 
haut, M. BORRADAILE pence que les pretendus poils signales par 
M. &COCK sont peut-titre les restes d'Actinies en mauvais kat, et 
je ne puis que me ranger a cette maniere de voir. Car j'ai cons-
tate que les doigts de la Melia ca,stifer sont munis simplement de 
quelques poils setiformes et que l'exemplaire de M. CARIE porte 
une jolie petite Anemone de mer dans sa pince gauche. Dans 
les exemplaires de cette espece qu'elle a recus des Sandwich 
(1096, 86(i) et de Tahiti (1907, 60), Mlle RATHBUN ne signale pas 
d'Anemones. 

Le bizarre « fleshy glove » qui, d'apres ALCOCK (1898, 232), 
cache les mains du type de la Al. nest sans doute rien 
autre chose qu'un reste d'Actinie on une Actinie contractee. En 
tout cas, etudiant la meme espece (1911, 236), -..M"e RATHBUN 
s'exprime de la maniere suivante : « Les deux mains des exem-
plaires de Saya de Malha portent une Anemone, tandis. que la 
droite seule en est pourvue dans celui de l'Amirante. » 

Quant a la M. dewier/ law de la mer Rouge, elle ne pout echap-
per a la regle, car M. NOBILI signale sur ses pintos « des masses 
charnues trop deteriorees pour pouvoir en reconnaitre la nature, 
mais qui sont probablement des fragments d'Actinies » (1906, 
295). 

On ne sait que fort peu de chose sur les Actinies portees par 
les Melia ; elles sont toujours petites et les plus grandes furent 
trouvees par Mile RATHBUN (1911, 236) sur une Melia tessellata; 
le Crabe mesurait 10 millimetres de largeur et l' Actinie, ayant les 
tentacules etales, avait un diametre de 5 millimetres. Il est pos-
sible que ces Actinies soient des jeunes, mais elles sont si fro-
quentes et de taille si peu dissemblable qu'on doit pint& les 
croire adultes. 

Toutes les Actinies que j'ai trouvees sur les Melia tessellata 
presentaient une teinte foncee, presque noiratre, Landis que cello 
de la M. ca,stifer de Maurice etait hyaline et presque incolore. 
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1/oil 1'on petit inferer (non sans doute, a cause de la penurie 
des observations) que chaque espece de Melia choisit vraisem-, 
blablement une Actinie speciale. Quant a la nature des Actinies, 
elle reste un mystere, et tout ce que 1'on peut dire sur ce point, 
c'est que M. DunDEN a tapporte au genre Bunodeopsisles indi-
vidus trouves par M"e RATFIBUN (1906, 864) sur la Melia tessel-
lata des Iles Sandwich. 

Ainsi, 1'histoire du commensalisme des Melia et des Actinies 
reste encore bien obscure. Aux questions posees par M. BORBA-
DAME, on peut ajouter les suivantes : quelle est la provenance de 
l'Actinie ? est-elle portee constamment par son hOte ou aba.n-
donnee apres un certain temps ? comment le Crabe en fait-il 
usage et que devient-elle quand it doit la rendre libre, involontai-
rement ou de plein gre? peut-elle se reproduire sur le Crabe, ce 
qui serait la preuve d'une adaptation etroite ? trouve-t-elle profit 
a vivre avec ce dernier ? Toutes ces questions et bien d'autres 
seront sans doute resolues quelques jours, au grand profit de la 
psychologie animale. 

Domecia EYDOUX et SOULEYET 

Domecia glabra ALCOCK 7

A. ALcocx (1899c,117 et 1901, Pl. L1V fig. 3). 

Le Chaland, add 1913, un cf et trois 9 dont deux portent des 
ceufs. Le plus grand exemplaire (une femelle avec un petit nom-
bre d' ceufs) mesure 6 mm. de longueur et 8 de largeur. 

Cette charmante petite espece est beaucoup moins epineuse que 
sa congenere depuis longtemps connue, la D. hispida Eyd. et 
Soul. ; abstraction faite de son armature rnarginale, sa carapace ne 
presente qu'un petit nombre d'epines : quelques-unes tres inegales 
et en nombre variable derriere le bord frontal et deux de chaque 
cote pros des bords lateraux. Ces derniers ne presentent pas 
toujours le meme nombre de dents spiniformes. En arriere de 
celle qui forme 1'angle externe des orbites, on en trouve ordi-
nairement quatre sur chaque bord, les trois premieres largement 
espacees, asset grandes et recourbees en avant, la quatrieme 
situee a faible distance de la precedente, au point oil la carapace 
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commence a devenir plus etroite, et bien plus petite que les 
autres, parfois meme rudimentaire. Quelgtes spinules s'inter-
calent presque toujours entre ces dents et certaines peuvent 
dans certains cas devenir assez fortes ; chez plusieurs exem-
plaires, une de ces spinules comprise entre les deuxieme et troi-
sieme dents devient particulierement grande. 

Dans les deux sexes, l'un des chelipedes est toujours beaucoup 
plus fort que l'autre, tantot le droit, twit& le gauche. La face 
supero-externe arrondie du carpe est couverte de petites epines, 
de meme que le bord superieur largement obtus de la portion 
palmaire, ainsi que les parties avoisinantes des faces interne et 
externe ; les epines deviennent plus petites et se groupent en 
series longitudinales sur les confins de cette aire epineuse ; le 
reste de la portion palmaire est uni. Les doigts sont plus courts 
que cette partie de la pince ; it y a des spinules au bord superieur 
du doigt mobile. 

Les pattes ambulatoire§ sont courtes, avec le meropodite large 
et aplati, arme de quelques petites epines sur son bord superieur; 
les deux articles suivants sont Bien moins comprimes et leur face 
dorsale assez large est munie de rugosites ou de spinules que 
dissimulent des poils ; le doigt egale a peu pres en longueur le 
prop odi te. 

Sur les animaux conserves dans l'alcool, la carapace est lavee 
d'une teinte violacee noiratre, qui devient plus foncee stir les 
cotes et sur le front, mais qui disparait souvent en arriere pour 
faire place au ton d'un blanc grisiitre qui est celui des appendices. 
Les dents marginales et les epines dorsales sont presque noires ; 

.sur quelques individus, d'autres taches noires sont repandues 
ga et lit sur la carapace ; parfois aussi certaines epines des pinces 
sont completement noires. Les doigts de ces dernieres sont 
toujours brunittres. 

La D. glaora n'est pent-etre pas tine espece rare, mais etant 
donnee sa faible taille, elle doit facilement echapper aux recher-
ches. Quoi qu'il en soit, on ne la connaissait pas en dehors des 
Iles Andaman ou elle fut decouverte it y a pen d'annees par 
l' cc Investigator ». 
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Trapezia LATREILLE (1) 

76. — cymi)loct, HERBsT, 

A.-E. ORTMANN (1897a, 202). 

Wolfs de Grand Port, 16 exemplaires recifs de Chaland, 10 ; 
Port-Louis 1. 

Espece facilement reconnaissable au duvet laineux de la face 
externe des pinces. Elle est rApandue dans toute la region indo-
pacifique, mais on ne 1'avait pas, que je sache, signalee a Maurice. 

77. — Trapezia ferruginea LATREILLE, 

A.-E. ORTMANN (1897a, 202). 

Cette espece comprend, d'apres M. ORTMANN, un certain nombre 
de varietes, que beaucoup d'auteurs elevent au rang d'especes ; 
elle est depourvue du revetement laineux caracteristique de 
l'espece precedente. 

Forme typica ORTMANN (1897a, 
3 exemplaires. 

Forme dentata MACLEAY, ORTMANN 
Chaland, 3 exemplaires. 

Forme areolata DANA (18* 259, Pl. XV fig. 8). — Johe 
forme avec un reseau de lignes rougeatres : Port Louis, 25 exem-
plaires ; recifs du Chaland, I. 

Forme 2naculata MACLEAY, DANA (1852, 256, Pl. XV fig. 't). 
— Cette forme est ornee de taches rouges, ce qui fait qu'on l'a 
souvent confondue avec l'espece suivante. Recifs de Grand Port, 
20 exemplaires ; recifs du Chaland, 2. 

La Tr. ferruginea est une espece indo-pacifique ; elle a ete 
signalee a Maurice par M Juts. 

203). — Le Chaland, recifs, 

(1897a, 204k. — Recifs du 

(I) Mile RATHHITN (1897, 165) subst ilue le nom de Grapsillus MAC LEAY (1838) It 
relui de Trape.:71.a LATREILLE payee title HUMPHREY. en 1797, donna le nom de 
Trapezium it un Mollusque. i11. ORTMANN ( 1 897 a) a donne de ce genre une revision 
qui a ete suivie dans le present travail. 
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78. — Trapezia ru/opunctata HERBST, 

A.-E. ORTMANN (1897a, 203). 

Cette espece differe des deux precedentes par le bord inferieur 
granuleux de ses pinces. 

Forme t ypica ORTMANN (1897a, 203) caracterisee par les taches 
rouges du test. — Recifs de Grand Port, 1 exemplaire. 

Forme flavopunctata EYDOUX et SOULEYET; A. MILNE-EDWA.RDS 
(1873, 259, Pl. X fig. 7, sous le nom de Tr. latifrons) carac-
terisee par un large reseau de lignes rougeatres. — Recifs de 
Grand Port, 1 exemplaire. 

Espece indo-pacifique ; sa forme flavopunctata a ete signalee 
a Maurice par MIERS. 

79. — Trapezia digitalis LATREILLE, 

A.-E. ORTMANN (1897a, 203). 

Differe des trois especes differentes par la disparition de la 
dent ou de l'epine des bords lateraux. 

Forme typica ORTMANN (1897a, 203) de couleur uniforme ; 
connue a Maurice (ORTMANN) et dans la mer Rouge (LATREILLE, 
HELLER, etc.) ; a l'est du Pacifique se trouve une variete de meme 
teinte quoique un peu differente (Tr. formosa SMITH). — Port 
Louis, 1 exemplaire ; recifs de Grand Port, 2 ; reeds du 
Chaland, 

Forme .speciosa thou (1852, 253, Pl. XV fig. 1) avec des 
lignes courbes irregulieres. — Recifs du Chaland, 2 exemplaires ; 
recifs de Grand Port, 2. Cette variete indo-pacifique a ete 
signalee h la Grande Baie par RIGHTERS. 

2. — HYPEROL1SSA de M. ALCOCK (pas de saillie palatine bien nette pour delimiter 
le courant respiratoire efferent) 

Xanthodes DANA 

80. — Xanthodes Lamarcki EDW. 
$ 

A. MILNE-EDWARDS (1873, 200, P1. VII fig. 3). 

Port-Louis, 5 males, 2 femelles et 2 jeunes, le plus grand 
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exemplaire (un d) mesure 11 mm. de longueur sur 16 de lar-
geur ; les aires du test forthent sur la carapace une vaste'croix 
dorsale. Environs de Port Louis, un male ; reeds de Grand Port, 
3 males et 2 femelles dont rune avec des ceufs ; Le Chaland, 
coraux, un male et une femelle (non ovigere) pris le 25 janvier. 

Par le fort developpement de son prolongement frontal info-
rieur et le peu de contact de l'article basilaire des antennes avec 
le front, cette espece est consideree a juste titre comme le type 
du genre Xanthodes; on la reconnait aisement aux nombreuses 
et fortes granulations qui ornent les parties anterieures et late-
rales de la carapace et les chelipedes, ainsi qu'aux profonds 
sillons longitudinaux qui sont creuses sur la face externe des 
pinces. C'est une espece indo-pacifique depuis longtemps signalee 
a Maurice par H. MILNE-EDWARDS. 

Chlorodius LEACH (A. MILNE-EDWARDS) 

81. — Chlorodins niger FORSK., 

RUPPELL (1830, 20, Tab. IV fig. 7). 

Le Chaland, coraux, 7 exemplaires ; recifs de Grand Port, 2. 
C'est le type le plus commun du genre Chlorodins ; et aussi 

1'un des plus caracteristiques de ce genre, avec ses pinces dont 
les doigts sont excaves au bout (contrairement aux Xanthodes) 
et le large contact de l'article basal des antennes avec la saillie 
inferieure du front, qui est fort peu proeminente. Le hiatus orbi-
taire des Chlorodins est occupe par le fouet antennaire, comme 
dans les Xanthodes, mais it est beaucoup plus etroit. 

Cette espece tres commune est repandue dans toute la region 
indo-pacifique ; elle est depuis longtemps connue a Maurice 
(A. MILNE-EDWARDS, RICUTERS, etc.). 

(t) D'apres Mlle RATHBUN (1897, 156), le nom de Ch/orodius s'appliquerait a un 
Alelecyclus et dolt titre remplace par celui de Chlorodiella ; de rOnie le nom de 
Xaitiltodeg antOrieurement attribue par GUeRIN a un Papillon devrait titre remplace 
pax celui de Xanthias propose par Mlle RATHBUN (1897, 165). 



Dri:CAPODES MARCHEURS ET STOMATOPODES 275 

82. — Chlnrodirr.c barbatus BORRADAILE, 

BORRADAILE (1900, 587, Pl. XLI fig. 4). 

Port Louis, un jeune ; Le Chaland, coraux, un male et six 
jeunes ; la carapace du male mesure 1 mm. 5 de longueur. 

Cette petite espece est remarquable par le faisceau de polls 
serres qui s'oleve a la base et sur les bords en regard des doigts 
des pinces; en arriere de 1'angle orbitaire, on distingue de chaque 
cote trois dents, une anterieure large et basse, une seconde 
longue et aigue, tine troisieme enfin rudimentaire et presque 
nulle. 

Cette espece etait connue aux Iles Maldives, oil elle fut signalee 
par M. BORRADAILE et aux Iles Salomon et Egmont, ou elle a ete 
trouvee par M. STANLEY GARDINER (M. RATHBUN). 

Phymodius . MILNE-EDWARDS 

83. — Ph yiliodius ungulatus H. MILNE-EDWARDS 

H. MILNE-EDWARDS (1834, 400, Pl. XVI fig. 6-8, SOUS le nom 
generique de Chlorodius). 

Recifs de Grand Port, nombreux exemplaires des deux sexes 
et de toutes tailles, la carapace des plus grands mesure au plus 
25 mm. de largeur ; Port Louis, 12 exemplaires; Le Chaland, 
coraux, 6 exemplaires (dont une femelle chargee d'ceufs) pris au 
mois d'octobre. 

Cette espece indo pacifique tres commune repond parfaite-
ment a la definition des Crustaces du genre Phymodius, qui se 
reconnaissent a leur cephalothorax etroit comme celui des Chlo-
rodes, mais fortement lobule en avant aussi bien qu'en arriere 
(A. MILNE-EDwARDs, 1863, 229). Elle est extraordinairement 
variable, surtout avec rage, les dents laterales de la carapace 
et les tubercules des pinces etant tres aigus dans les jeunes, bas et 
largement obtus au contraire chez les adultes. Chez certains de 
ces derniers, les tubercules des pinces arrivent a un point de 
reduction tel qu'on peut a peine entrevoir les series longitu-
dinales qu'ils forment sur la face externe des pinces. Dans 
un exemplaire de moyenne taille de Port-Louis, les tuber-



16F4"; ',,,•!),k; I ) sn.rpout 
-fiqd aatrail a l strop snivioaav syclopo.tomo al PJOP,P p-maRtre.1 soil v.\\ iv 'V 
!sstre Isnvo.tom sal la) smpouilitid sal 1U9S1p910VJV !rib xna.) 
siaoddim sap saiwo sot la 1U0.1j 91 DOAV 111011.10SNd sattualwe sa l •01,11s 0.1 v

zatio onb s!pupt '(,) -mug gnivpa.tv •mo ((;a-, •d 'oc -2g) sounarsai 
sup otuam op isa uo poj is inb suieni op tavd owe,' 
uoN gun adn000 impaa scut o.ipuuotwe tuoluo2uoioad aj `xnoS 
sal silos Iuf onb Barman s•adpqds"po op soapidwaxa sai snot 
suup s!uuu souuatire sop tesvci oionrej op luouloBuoload xed 
adn000 tuatuotaldwoo tso oiretwo suieni onb suos ao uo `0.1U9:ct? 
np uomugap tuatuotpind puodaa (6 •2g) xDoariv !ziosvitr 
-pooA1 sp•dopo,tond aj ‘p3v3 •Ix op sooadso s!oat so! pll.red •stuop 
--mad soaatOP.IVD saj ails itruspq as uo souvmog-nniiv -1/ s9xed9s 

soituop ‘sn!poutfiyd xn-utuotuolloata waged as sll t!,T,1 ua •(!zr, 
T181) « olltpo ,•1 op onioxo .red -onnoat as °mow olla29 -PI 
tuopouJoixo auuotuv j op « oarullsug opgJe optuoulaBuoiwd un 
aid ildwo.i is° audatui oaTem.io suipm » onb t!uj 03 avd (sapovi 
-uvx 4snymmilyd 4sit!po.tom,9 ‘sliTond) suo!poJolto saitnv so' 
snot op tuaimp `samvmog-sNIIK saadvp 's!sdopo.topio sari 

SalIVAVIa-MIII‘: • \ sTsdopodorgo 

'(oW `MDODIV SIIIIVA1UR 
•y) oopifeN i  sthuoi2uoi s!ndop offeu.21s -1110.1j 91 zone 

souuoitre sop ivs•eq appn j op a:23N snjd uoiq tovtUOD aI yed 
to sapadllatio sop sainoaognt sop ataidinoo sand nod c uom.redslp 
'el red `sasn sago' 1;? to apoata snid nod un ondravo es JEd an outs 
-sill) as ono tuop `atuoppaJd vi op ouirs!oA anbmovd-opusooadsg 

op ui oareidwoxo un ‘s!nori-vod 

•(6 .91,1 TX 'Id `907; `6S81) "YU .(1-1 

vnrvQ snsvinotiuout siqpowfiqd — 

•sopoaopo SO1 Z9113 onb 11.10.1j 01 
oast; 1.3U1UO3 110 11.10111953.IPI SITAU 1S0 S9111.101.1111 SOS op tp.svg atop 

.(98I `e -68I) NNvKI110.1v i!p 01.1111105 SITHIHD111 ;113d iuiod 
uou stew `NOOTIV 'N .red oo!.i mph: t;? oapiu2!s ata 

-aiu!od uo oaoouo juos oaedvaro 'et op sotuaarei swap 
so' onb saop ‘saatTo tuotuaretot onbsaJd iuos sopadpqo sop soino 

U:41.1 11 Oil 



DECAPOI)ES MARCHEURS ET sTomATopoDE 277 

les grands adultes (fig. 31, p. 279) de cette espece, le prolongement 
orbitaire est tel laisse tout au plus une etroite fissure dans 
l'hiatus de l'orbite. D'ailleurs, chez tous les individus ou l'hiatus 
reste grand, meme chez le Chl. spinipes, le fouet antennaire ne 
s'y loge pas et se meut en dehors. 

M. ALcocx identifie avec doute (1898, 165), les Crustaces du 
genre Pilodius DANA. avec les Chlorodopsis et, sans doute, les deux 
formes sont-elles tres voisines. Pourtant, puisque les Pitodius, 
comme le note A. MILNE-EDWARDS (1863, 230), se distinguent des 
Chlorodius et des Phyrnodius « par la disposition de l'article basi-
laire des antennes externes, qui est court, et qui, au lieu d'être 
enchasse largement entre le prolongement sous-frontal et le bord 

Fig. N. — Chlorodopsis Wood-Masotti ALCOCK : male de Grand Port, 

rapports etroits de Particle basal de rantenne droite avec le front 

et l'orbite ; face ventrale, 
13 

sous-orbitaire interne, atteint a peine ce prolongement, lequel est 
etroit, petit et n'arrive qu'a Fangle de Particle antennaire » — 
ils different plus fortement encore des Chtorodopsis, ou l'article 
antennaire basal se developpe tellement du cote du front et de 

orbite finit par envahir tout a fait le sinus orbitaire. Ainsi, 
les Pilodius se rapprochent a la foil des Xanthodes et des 
Phymodius: du premier de ces genres par la relation de leur pedon-
cu 1 iti re antennaire avec le fouet et niatus orbitaire, du second 
par la lobulation de leur carapace et par les doigts excaves en cuil-
ler de leurs chelipedes. Mais on doit reconnaitre : que les Chloro-
dopsis presentent des affinites etroites avec tous ces genres, —
que leurs jeunes (au point de vue des relations fronto-antennaires) 
traversent d'abord les stades Pilodius-Xanthodes, puis le stade 
Phymodius, avant d'arriver a l'etat de grands adultes, — enfin 
que certains Chlorodopsis, et notamment le CAI. spinipes, pour-
raient etre presque aussi bien places dans les genres Pitodius et 
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Phymodiu.s, ou les doigts des pinces sont creuses en cuiller comma 
ceux des Ch/orodopsis. Quand it decrivit cette derniere espece, 
HELLER lui donna place dans le genre Pitodius (1861, 340, pl. II 
fig. 22). 

— Chlorodopsis spinipes HELLER 

A. ALCOCK (1898, 169). 

Port-Louis, 3 cf et une 9 ; environs de Port-Louis, 1 male. 
Longueur du plus grand male 7 mm. 2, largeur 10,2. 

Cette espece est tres nettement caracterisee par ses dents 
antero-laterales spiniformes, par les lobes tres nettement (Ikon-
pes et distincts de la carapace, par les nombreuses epines ou 
tubercules coniques dont sont armes les chelipedes, enfin par 
la riche armature epineuse des pattes ambulatoires. 

L'hiatus orbitaire du Chl. .spinipes est toujours large, et l'ar-
ticle antennaire basal n'en remplit que la partie interne ; du reste 
cet article n'est en contact avec le front que par une faible saillie 
de son angle externe. D'apres M. ALCOCK (1898, 170) le Pilodius 
pupil DANA, que A. MILNE-EDWARDS tient pour un type chi genre 
Pilodius, est peat-titre id entique avec l'espece de HELLER; cette sup-
position me parait des plus vraisemblables, encore que la figure 
de DANA (1852, pl. XII fig. 8a) ne represente point d'epine sur 
le carpe ni sur le propodite des pattes ambulatoires. 

Cette espece est connue depuis la mer Rouge (FELLER) et 
Madagascar (LENz) jusqu'aux Iles Salomon' (M. RATHBUN) et en 
Nouvelle-Caledonie (A. MILNE-ERwAans). Elle n'avait pas, que je 
sache, ete signalee a Maurice. 

86. — Chlorodopsis areolatus EDW., 

(Pig. 30 et 31 do texte). 

A. MILNE-EDWARDS (1873, 231, pl. VIII fig. 8). 
Port-Louis, 10 d et 3 9 ; reeds de Grand Port, un petit d; 

Le Chaland, un grand d. 
Dans cette espece, les jeunes (fig. 30) ont la structure orbito-

antennaire des Phymodius, tandis que chez les Brands individus 
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le sinus orbitaire est rempli, presque jusqu'a son bord interne, 
par le prolongement de 1'article basal (fig. 31). Dans les jeunes 
egalement, la largeur du bord orbito-frontal est relativement plus 
grande que chez radulte : 

Fig. 30. — Chlorodopsis areolatus Eow. : jeune inMe de tO mm. de 
largeur (Port-Louis) ; le prolongement de Particle bAsal des antennes 

est reduit et n'occupe qu'une foible part de 1'hiatus orbitaire ; 

(fest presque ti n stade Phymodius,  19

Grand Petit d 

Longueur orbito-frontale. 10 mm. 7 7 mm. 7 
— maximum . . 17 mm. 

0
'
58 

11 mm. 
()

'
67 

Longueur de la carapace. 12 mm. 8 mm. 

Fig. 31. — Chlorodopsis areolatus: male adulle de 20 mm. de largeur 
(Port Louis) ; le prolongement de Follicle basal des antennes occupe tine 

grande parlie de l'hiat 
10

us, • 

Le Chl. areolatus est aussi richement areole que les Actea 
et les Carpilodes les mieux doues sous ce rapport, et ses lobes 
sont absolument couverts de granulations perliformes. Les che-
lipedes sont °rues de forts tubercules coniques. 

Espece indo-pacifique signalee a Maurice par M. ALCOCK. 
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87. — Chlorodopsis Vliood-Masoni ALCOCK, 

. 32 dii texte p. '277). 

A. ALCOCK (1898, 170 ; 1899b, pl. XXXVII fig. 7). 
Reel& de Grand Port, 4 (3( et 3 9 ; Port-Louis, 2 cf et une 9 ; 

recifs du Chaland, un d et une 9. 
Cette espece est epineuse comme le Chl. spinipes, mais davan-

tage encore, puisque les lobes de la carapace sont couverts de 
petits tubercules aigus. D'ailleurs le Cid. Wood-Masoni se dis-
tingue a premiere vue du spinipes par sa premiere dent laterale 
post-orbitaire qui est spiniforme et presque aussi developpee que 
les trois suivantes, alors qu'elle se reduit a une faible saillie 
dans le spinipes. Comme l'observe M. ALCOCK, la dent suivante 
presente une petite epine sur son bord posterieur. Au surplus, 
le Chi. ood-Ma.coni est un Chlorodopsis typique ou le sinus 
orbitaire est rempli par un prolongement de l'article antennaire 
basal, de sorte que le fouet n'a plus aucun rapport avec le sinus. 

Cette espece parait bien plus commune dans la region indienne 
que le Chl. spinipes, et beaucoup d'exemplaires de la mer Rouge 
classes avec doute sous ce dernier nom par NoBILI (1906b, 270) 
doivent etre consideres comme des Chl. Wood-Masoni. 

L'espece a ete decouverte aux Iles Andaman (At.cocx) puis 
signalee a Madagascar (LENz), aux Iles Salomon, a Egmont, a 
Praslin, Coetivy et Peros (M. RATHBUN). On ne la connaissait pas 
a Maurice. 

Cymo de HA.AN 

88. — Cymo Andreossyi AUDOUIN et SAVIGNY, 

A. ALCOCK (1898, 173). 

Rocas de Grand Port, 2 exemplaires ; Le Chaland, 2. 
Espece a front bilobe et a doigts des pinces blancs. Indo-paci-

fique, mais non signalee, que je sache, a 1'Ile Maurice. 
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89. — Cymo 2nelanodactyhts de HAAN, 

A. ALCOCK (1898, 174). 
Le Chaland, 2 exemplaires. 

C'est vraisemblablement une variete a doigts noirs de l'espece 
precedente. Elle est egalement indo-pacifique mais n'avait pas 
elk signalee a Maurice. 

90. — Cymo quadrilobatus MIERS (1884, 533), 

A. Accocx (1898, 175). 

Recifs de Grand Port, 18 exemplaires ; Le Chaland, coraux, 4. 
Cette espece fut consideree par Mins comrne une simple 

variete du C. Andreossyi, dont elle se distingue surtout par le 
front qui est nettement quadrilobe. 

Indo-pacifique, elle parait plus commune a Maurice que les 
autres formes du genre. 

Xantho LEACH 

91. — Xantho lichlas LAMARCK (non de HAAN), 

H. MILNE-EDWARDS (1834, 393). 

Environs de Port Louis, un d dont la carapace mesure 
15 mm. de longueur sur 25 de largeur. 

Cet exemplai re ressemble de tous points a la femelle qui servit 
de type a MILNE-EDWARDS et qui se trouve dans la collection du 
Museum, mais sa taille est d'un tiers plus petite. Les cheli-
pedes sont nus, avec un sillon longitudinal pres du bond supe-
rieur des pinces ; it y a des poils longs et nombreux sur la face 
superieure des pa ttes ambulatoires, mais les faces laterales sont 
absolument nues. 

Cette espece parait des plus rares et propre a l'ocean Indien ; 
elle a ete sig;nalee a Maurice par MILNE-EDWARDS et par HOFF-
MANN. 
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92. — Xantho impresses LAMARCK, 

A. MILNE-EDWARDS (1879,198, pl. VII fig. 2). 

Port-Louis, un exemplaire male. 
Cette espece est remarquable par sa carapace nue, plate et 

profondement lobulee ses pattes tres comprimees sont egale-
ment nues. Elle est indo-pacifique et a ete maintes fois signalee 
a. Maurice (MILNE-EDWARDS, HOFFMANN, ORTMANN, ALCOCK). 

93. — Xantho nudipes A. MILNE-EDWARDS, 

A. MILNE-EDWARDS (1873, 197, pl. VII fig. 5). 

Port-Louis, un c  et une 9. Le male est a peu pres de la taille 
du type conserve au Al useum : longueur de la carapace 17 mm., 

• largeur 26, largeur du front 6 mm. 2. La femelle est un peu plus 
petite. 

Espece tres remarquable par son front etroit, les nombreux 
lobes irreguliers de ses bords latero-anterieurs, ses fortes ponc-
tuations dorsales qui donnent au bouclier cephalo-thoracique un 
aspect corrode, plus net encore sur le carpe et les pinces des 
chelipedes. Les doigts de ces derniers sont legerement excaves 
a leur bout distal, ce qui indique un passage au genre Leptodius, 
que beaucoup de zoologistes regardent comme une simple divi-
sion subgenerique du genre Xantho. Le Leptodius -nudipes DANA, 
est un vrai Leptodius a front large, tres different de l'espece qui 
nous occupe. 

Cette belle et rare espece etait connue a la Nouvelle-Caledonie 
oil elle fut signalee par A. MILNE-EDWARDS. Le Museum en possede 
un exemplaire provenant des Seychelles. 

Leptodius . MILNE-EDWARDS 

94. — Leptodius nudipes DANA, 

J.-D. DANA (1862, 209, pl. XI fig. 12). 

Port-Louis, deux exemplaires males. 
Gette espece rappelle un peu la procedente par les nombreux 
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lobes irreguliers de ses - bords latero-anterieurs et par les cheli-
pedes qui sont notablement corrodes en-dessus, beaucoup moms 
d'ailleurs que dans le Xantho nudipes. Au surplus c'est un franc 
Leptodius, dont le front est large et dont les doigts des pinces 
sont largement excaves en cuiller. La carapace n'est pas du tout 
co rrodee. 

L'espece est indo-pacifique, mais on ne la connaissait pas a 
Maurice. 

95. — Leptodius gracilis DANA, 

(Fig. 32 du texte et pl. V fig. 7). 

J.-D. DADA (185, 210, pl. XI fig. 13). 

Port-Louis, une femelle chargee d'ceufs longueur de la carapace 
7 mm., largeur 10 longueur du bord fronto-orbitaire G mm. 5. 
Tout le corps est blanc ou decolore, sauf les doigts des pinces 
qui sont bruns. 

Les caracteres essentiels de cette espece me paraissent etre 
au nombre de trois : surface unie des teguments, absence presque 
complete de tout lobe saillant au cote dorsal de la carapace, 

Fig. 32. — Leptodius gracilis DANA : chelipede gauche de la femelle de 
6.5 

Port-Louis, • 

structure des bords latero-anterieurs qui sont presque tranchants 
et on les dents sont a peine saillantes (Pl. V fig. 7). 

Partout les teguments sont unis, mais ils presentent des ponc-
tuations plus ou moms nombreuses, particulierement abondantes 
sur la face externe des pinces (fig. 32) oft elles se groupent en 
vagues series transversales irregulieres ; it y a tine legere depres-
sion longitudinale sur cette face, a quelque distance du bord 
superieur. Les doigts des pinces laissent entre eux un hiatus 

19 



284 BouviER 

ainsi que 1'a observe M. de MAN (1888, 287) et Tangle antero-
interne du carpe s'avance en un lobe quelque peu saillant. Le 
doigt des pattes ambulatoires est plus long et beaucoup plus 
grele que le propodite, lequel est presque aussi large que long. 

La lobulation de la carapace est singulierement exageree dans 
la figure de DANA, elle rest egalement dans celle qu'a donnee 
M. de MAN (1888, Taf. XI fig. 2), encore que cet auteur l'ait 
decrite telle qu'on l'observe, c'est-à-dire avec des lobules gastri-
ques lateraux a peine indiques. un lobule gastrique median fort net 
mais delimite par de simples lignes et divise transversalement en 
arriere par une seri° de ponctuations ; les seuls sillons tres nets 
de la carapace se reduisent au sillon cervical qui nait entre les 
dents laterales 2 et 3 et le sillon branchial qui part entre 3 et I. 
Ces deux dernieres dents sont les seules qui soient saillantes, 
d'ailleurs elles le sont tres pea car leer bord distal est remarqua-
blement court; les deux autres dents se reduisent a de simples 
lobes marginaux. La forme des dents est bien representee par 
M. de MAN ; la forme generale du crabe et sa lobulation tres 
reduite trouvent leer meilleure figuration dans un travail de 
Mile RATHBUN (1906, pl. IX lig. 2). 

Espece indo-pacifique plutOt rare et jusqu'ici inconnue a Mau-
rice. 

96. — Leptodius No/if/ it/lie/Is E 

A. ALCOCK (1898, 119). 

Recifs de Grand Port, 10 cf et 8 ; le plus grand exemplaire, 
un male, mesure 19 mm. de longueur et 29 de largeur ; Port-
Louis, 3 cf et 2 9 ; environs de 'Port-Louis, une femelle. 

Espece tres voisine de la precedente, mais rugueuse en 
toutes ses parties et munie sur chacun dos bords latero-ante-
rieurs de cinq dents regulieres. 

Elle est commune dans la region indo-pacifique et depuis long-
temps connue a l'ile Maurice (H. MiLNE-ErtwAnDs). 

97. — Le piodius exaraluN Env., 

MILNE-EDwAnDs (183-1, 402 et 1819, pl. XI fig. 2). 

Recifs de Grand Port, nombreux exemplaires dont les plus 
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(HOFFMANN, ORTMANN, ALCOCK). Ainsi que l'a justement note 
M. ORTMANN, c'est a tort et shrement a la suite d'un lapsus, que 
MILNE-EDWARDS (1834, 387) lui assigne comme champ de distri-
bution l'Atlantique et la cute de Bretagne. 

Actwa de HAAN 

100. — Actwa iomentosa EDw., 

H. MILNE-EDWARDS (1834, 385 et 1849 pl. XI bis fig. 2 sous le 
norn generique de Zozymtts). 

Port-Louis, 25 exemplaires ; recifs de Grand-Port, 60. 
Espece dont les lobes et les nombreux granules des lobes sont 

separes par une pubescence courte et serree qui laisse appa-
raitre les granules. Commune dans les mers indo-pacitiques et 
depuis longtemps connue a Maurice (HOFFMANN, ORTMANN). 

101. — Actwa hirsutissima RtiPPELL. 

A. ALCOCK (1898, 141). 

Nei& de Grand Port, une y deux cf et trois jeunes ; Le Cha-
land, une 9 non ovigere prise le 23 octobre 1912 et quatre jeu-
nes. 

Espece moires commune que la precodente dont elle se dis-
tingue surtout par les soies raides et assez hautes qui entourent 
les granules du test. 

C'est tine forme indo-pacifique déjà signalee a Maurice par 
A. MILNE-EDWARDS. 

102. — Actiea 

F. KRAUSS (1843, P1. I fig. 1). 

Port-Louis, deux cf ; Le Chaland, coraux, un jeune ; recifs 
de Grand Port, trois 

Espece oh la lobulation s'attenue beaucoup sur les pattes et oh 
les granules du test sont plus grossiers et moires nombreux que 
dans les deux especes precedentes ; it y a quelques soies raides 
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analogues a celles de l'A. hirsutissima, mais elles sont plus 
irregulieres et surtout bien plus rarer. 

Indo-pacifique et déjà signalee a Maurice par A. MILNE-
EDWARDS (sous le nom d'A. mgata), HOFFII k NN, Pte. 

103. — Actwa speciosa DANA, 

J. D. DANA (1852, 198, Pl. XI fig. 4). 

Port-Louis, trois p ; environs de Port-Louis, un ; Le 
Chaland. algues calcaires, un jeune. 

Cette espece est granuleuse et lobulee dans toutes ses parties 
comme l'A. tomentosa, mais relativement plus longue et 
presque depourvue de pubescence entre les granules et les 
lobes. Un de ses caracteres les plus typiques a ete signale par 
M. BORRADAILE (1902, 254, fig. 42 C), c'est la presence d'un epais 
faisceau de fortes soies autour de la grille qui termine les pattes 
ambulatoires anterieures. 

Espece indo-pacifique commune. 

101. — Acta'a rafopanctata H. MILNE-EDWARDS, 

A. MILNE-EDWARDS (1865c, 268, Pl. XVIII fig. 1). 

Recifs du Grand Port, une P. 
Cette espece ressemble beaucoup a la precedente et presente 

comme elle des taches rouges ; mais une pubescence tres nette 
s'eleve entre les lobes, qui sont plus saillants, et le doigt des 
pattes ambulatoires anterieures ne presente pas de bouquet ter-
minal. 

Cette espece est egalement repandue dans la region indo-paci-
fique, dans les regions chaudes de l'Atlantique jusqu'aux Aco-
res et lame, d'apres A. MILNE-EDWARDS, dans la Mediterranee. 
Les types proviennent de Maurice on, pourtant, cette espece 
parait Men plus rare que la precedente. 

105. — Actaoa cavipes DANA, 

A. ALCOCK (1898, 147). 

Port-Louis, trois c3( et une P ; Le Chaland, une , 
Cette jolie petite espece granuleuse presente des alveoles irre-
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guliers pros des bords latero-anterieurs de la carapace, stir les 
chelipedes et sur les articles moyens des pattes ambulatoires. 

C'est tine espece indo-pacifique plus rare que les precedentes. 
On ne la connaissait pas a Maurice. 

Euxanthus DANA 

106. — Euxanthus exsculpt us HERBST var. rugosus MtERs, 

M. RATHBUN (1911, 215, Pl. 18 fig. 1). 

Recifs de Grand Port, 2 femelles adultes dont la plus grande 
mesure 21 mm. de longueur sur 29 de largeur. 

Ces individus ressemblent tout a fait a ceux que Mlle RATHBUN 
a (Writs et figures sous le nom d'Euxanthas rugosus, toutefois 
les granulations du test sont moans apparentes. Les rugo-
sites de la carapace sont fortes et nombreuses ; elles se presen-
tent pour la plupart sous la forme de lignes transverses irregu-
lieres ; la bosse obtuse du carpe des chelipedes est tres 
developpee. Des taches rouges tres variables sont eparses sur 
la carapace et sur les pattes. Les doigts des chelipedes sont en 
contact sur toute leur longueur et a peine dentes. 

L'espece typique est indo-pacifique et fut signalee a Maurice 
par HOFFMANN. Sa variete rugasus a ete (Mcrae par MIEnS (1884, 
527) de l'ile Darros ou elle fut decouverte par 1' is Alert » ; elle 
a ete retrouvee aux Iles Salomon, a Peros et a Coetivy par 
M. STANLEY GARDINER ( . RATHBUN). 

Hypoecelus HELLER (1) 

107. — II gpoccelas sculptus EDW. 

A. MILNE-EDWARDS (186.5°, 295). 

Port-Louis, 2 exemplaires. 
Par ses lobes tres saillants que separent des sillons profonds 

et par son front tres avanc6, cette espece ressemble tout a fait a 

(I) Mile RATHBUN propose de rernplacer le nom d'Hypocoelus RELLEII, 1861, par 
la denomination nouvelle 1171100colpus (1897,164) ; car le nom d'Ilypocoelus fut 
attribue en 1836 e, un Coleolth,re par ESCHSCHOLTZ. 
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un Euxanthus., mais elle presente le caractere distinctif des Hypo-
ecelus, a savoir une large et profonde depression reniforme sur 
chaque region pterygostomienne. Il conviendra d'etudier sur le 
vivant le role de ces depressions singulieres. 

Cette espece n'est pas commune, elle fut d'abord signal& dans 
la mer Rouge, puis en Cochinchine et au Japon (A. MILNE-
EDWAROS) ; M. ALCOCK ne la mentionne pas dans sa faune carci-
nologique des Indes, mais elle a ete trouvee dans l'Ocean indien, 
sur les reeds de Carcados Carajos, par M. STANLEY GARDINER 
(M. RATHBUN). 

Lophozozymus A. MILNE-EDWARDS 

108. - Lophozozymus dodone HERBST, 

J. G. DE MAN (1888, 270, Pl. X fig. 2). 

Port-Louis, 1 ,P et 5 c3( dont le plus grand mesure 12 mm. 
de longueur sur 16 de largeur ; Le Chaland, coraux, une non 
ovigere prise le 25 janvier 1913. 

Cette jolie espece est a peine 'oboe, presque unie, tres infle-
chie d'avant en arriere et pas du tout dans le sens transversal ; 
ses pinces sont nettement carenees sur chaque Nord. Elle est 
blanche et marquee de taches rouges. 

Repandue dans toute la region indo-pacifique, elle a ete signa-
lee a Maurice par H. MILNE-EDWARDS, sous le nom de Xantho radia-
nts (1834, 398) nos exemplaires correspondent a la var. glabra 
de M. ORTMANN (1894a, 458). 

Zozymus LEACH 

109. _____ aeneus L., 

A. ALCOCK (1898, 104). 

Environs de Port-Louis, 2 exemplaires ; recifs de Grand 
Port, 2. 

Grande et belle espece ornee de taches d'un Brun rougeatre, et 
tres fortement lobee. 
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Commune dans toute la region indo-pacifique et signalee 
Maurice par maints auteurs (HOFFMANN, ORTMANN). 

Lophactm, ) A. MILNE-EDWARDS 

110. — Lopltactwa cristata EDW. 

A. MILNE-EDWARDS (1865c, 246, Pl. XVI fig. 1). 

Port-Louis, 6 exemplaires dont le plus grand, un male, mesure 
25 mm. de longueur et 37 de largeur ; rocas de Grand Port, 
2 exemplaires ; Le Chaland, coraux, un jeune (9 mm. de lon-
gueur sur 13 de largeur) dont la carapace et les appendices pre-
sentent de gros poils epars. Tous ces exemplaires sont jau-
natres. 

Les cretes generiques de la carapace et des pattes sont remar-
quablement developpees dans cette espece qui, d'ailleurs, se dis-
tingue par les fortes granulations repandues sur ses pattes et 
sur toute la surface dorsale de sa carapace, en dehors des sillons 
qui sont tres accentues et unis. 

Cette espece est indo-malaise, repandue depuis Zanzibar 
(A. M1LNE-EDWARDS) et la mer Rouge (de MAN, NOBIL1) jusqu'en 
Cochinchine (A. MiLNE-EDwAtips) et Pulo-Edam (de MAN) ; elle a 
ete signalee a Maurice par M. ALCOCK. Elle est sans doute accom-
pagnee sur les cotes de cette ile par deux especes tres voisines et 
de distribution plus large (indo-pacifique), la L. senzigranosa 
HELLER qui est depourvue de granules stir les pattes ambulatoi-
res et la partie posterieure de in carapace, et la L. granulosa 
Rupp. dont les pinces n'ont de crete a leur bord superieur. 

111. — Lophactwa anaglypta HELLER, 

C. HELLER (1861, 312, Pl. II fig. 11 et 12). 

Port-Louis, un adulte dont la carapace mesure 10 mm. 5 de 
longueur et 16 de largeur. 

Cette espece est biers plus petite que les precedentes dont elle 
se distingue aisement qar son test absolument uni. 

(I) Pour Mlle RATHBUN (1897, 158), le nom de Platypodia BELL, 4835. dolt rem-
placer celui de Lophactma A. M.-Enw., 1865. 
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Elle est indo-pacifique, encore que Mile RATHBUN ne la signale 
pas dans sa faune des Iles Hawai ; en tous cas, on la connait 
depuis la mer Rouge (HELLER) et Madagascar (LENz) jusqu'aux 
Iles Paumotou (M. RATHBUN), Samoa (ORT31 ANN) et en Nouvelle-
Caledonie (A. MILNE-EnwARDs). Elle n'avait pas ete signalee 
Maurice. 

Atergatis de HAAN 

112. — Aterfiatis roceus RaPPELL, 

A. ALCOCK (1898, 97). 

Reed's de Grand Port, 2 exemplaires ; Port-Louis, 3 9. 
Grande espece rougeatre remarquable par les depressions qui 

rendent sa carapace et ses pinces rugueuses. Elle offre sans doute 
la meme distribution que l'espece precedente. 

Atergatopsis . MILNE-EDWARDS 

113. — .110rgatopsis signatus ADAMS et WHITE 

A. ADAMS et A. WHITE (1848, 37, Pl. X fig. 1). 

Port-Louis, deux beaux males desseches. 
Cette grande et belle espece tient des Atergatis par sa struc-

ture antennai re, des Carpilius par sa taille et sa forme generale. 
Toutefois les sillons qui delimitent les wires de la carapace y 
sont assez distincts, quoique tres superficiels. 

Elle a ete decouverte a Maurice par le « Samarang » (ARAMs 
et WHITE), et signalee depuis aux Seychelles (RicaTERs) et a 
Coetivy (M. RATHBUN) dans l'Ocean indien. 

Lioxantho .‘,Lcocx 

114. — Lioxantho punctatus EDW. 

A. MILNE-EDWARDS (1873, 199, Pl. VII fig. 6 sous le nom gene-
rique de Xantho). 

Port-Louis, 3 di et 2 9 ; le plus grand exemplaire, un male 
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mesure 18 mm. de longueur et 29 de largeur ; recifs de Grand 
Port, 2 9 . 

Jolie espece unie, tres peu sillonnee, dont la carapace est 
semee de petites taches rouges. Depuis longtemps connue 
Maurice (H. Mii,NE-EpwARDs). 

115. — Lioxantlio tumidus ALCOCK, 

(Fig. 33 du texte). 

A. ALCOCK (1898, 91 et 1899'), Pl. XXXVI fig. 3). 

Port-Louis, un jeune mesurant 7 mm. 5 de longueur et 12 de 
largeur ; le type figure par M. ALCOCK atteint pros de 11 mm. de 
longueur. 

Cette espece differe de la precedente par sa taille beaucoup 

r - 

Fig. 33. — Lioxantho tumidus ALCOCK : carpe et pince du chelipede droit 

(fun j 
6.5

eune de Port Louis, face externe. — • 
1

plus reduite, par ses chelipedes fort inegaux, et par les regions 
de sa carapace qui ne sont pas du tout saillantes. 

D'apres M. A LCOCK, les diverses regions de la carapace sont 
presque obsoletes, tandis que dans notre jeune elles apparaissent 
distinctement, encore quo produites par des sillons tres peu 
profonds. La grande aire gastrique mediane se prolonge en une 
pointe qui atteint le sillon post-frontal ; celui-ci est d'ailleurs 
beaucoup moins fort que dans le L. punetatus ; it y a un fort 
sillon sinueux, bifurque en arriere, sur la face super() externe 

carpe du grand chelipede (fig. 33). D'apres M. ALCOCK, la 
teinte est rose jaunAtre avec les doigts des pinces brims ; les 
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doigts sont tels dans notre exemplaire, mais la teinte de la cara-
pace est d'un gris noiratre. 

Cette esp6ce fut signalee aux Iles Andaman et a Samoa par 
M. ALCOCK, puis par NOBILI dans la mer Rouge (Djibouti, Obock) 
d'apres les recoltes de M. JOUSSEAUME, enfin elle a eto recemment 
trouvee aux Maldives ( BORRADAILE). On ne la connaissait pas a 

Maurice. 

Liomera DANA 

116. — Liomera rine/ niana WHITE 

A. MELNE-EbwA.Rns (1873, 176, Pl. V fig. 4). 

Port-Louis, un p adulte mesurant 15 mm. de longueur et 
27 de largeur ; dans 1'alcool, la carapace de cet exemplaire est 
rouge orange, passant au jaune blanchtitre sur les bords, les pat-
tes sont rouge orange, mais it y a une ceinture brune autour des 
pinces, dont les doigts sont d'ailleurs noirs. 

Environs de Port-Louis, une 9 dessechee un peu plus petite. 
Cet exemplaire me parait decolore et presente une teinte presque 
uniforme d'un gris verdAtre ; les pinces ne sont pas ceinturees. 

Cette espece ressemble beaucoup 4ux deux precedentes, mais 
etant un Liomera, elle se distingue des Lioxantho par sa carapace 
fortement convexe d'avant en arriere et notablement dans le 
sens transversal. 

Espece indo-pacifique assez commune et plusieurs fois signalee 
ii Maurice (A. MILNE-EDWARDS, ALCOCK). 

Carpilodes I ) k N 

117. — Carpilotl caillantianas A. \ ILNE-EDWARDS, 

A. MILNE-EDWARDS (1865e, 231, Pl. XI fig. 3). 

Port-Louis, cinq exemplaires ; recifs de Grand Port, un grand cf 
(longueur 9 mm., largeur 13) et un jeune ; environs de Port-Louis, 
deux d et deux 9 Le Chaland, un d et deux jeunes. 

Jolie petite espece rouge, e, test granuleux et parfaitement 
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lobule (comme les autres Carpilodes); le bout du doigt de tou-
tes les pattes est blanc. 

Indo-pacifique et plusieurs fois signalee a Maurice (A. MILNE-
EDWARDS, ALCOCK). 

118. — Carpitodes cariosuA ALCOCK, 

A. A VOCK (1898, 86 et 1896b, Pl. XXVI fig. 7). 

Environs de Port-Louis, trois 9 adultes et un cf legere-
ment plus grand ; la carapace de celui ci mesure 7 mm. de lon-
gueur et 11,3 de largeur. Ces quatre exemplaires sont desse-
cites ; la coloration des pattes est (Fun rouge asset uniforme, 
sauf sur les pinces oil les doigts deviennent progressivement 
blancs ; la carapace est d'un blanc jaunatre lave de rose, le plus 
souvent avec des aires rouges d'etendue fort variable suivant les 
specimens. 

Cette espece est partout couverte de petits granules perliformes 
tres serres, meme au fond des sillons qui separent les lobes; ces 
derniers sont extreme,ment saillants et ressemblent presque a des 
nodules. Les granules se rencontrent egalement sur les pattes 
qui se distinguent en outre par le developpement de nombreux 
tubercules. 

Le C. eariosits fut decouvert par F « Investigator » a Ceylan, 
entre 26-34 brasses, et aux Iles Andaman de 10 a 15 brasses 
(ALcock) ; elle a ete retrouvee sur des fonds analogues par 
M. STANLEY GARDINER, a Salomon, Saya de Malha, Providence 
et Amirante (M. RATHBUN, 1911, 212), de meme qu'aux Maldives 
(BORRADAILE, 190‘2, 261). 

Carpilius LEACH 

119. — arpitiits maculatas L., 

H. M1LNE-EDWARDS (1834, 382 et 1849, pl. XI fig. 2). 

Port-Louis, un exemplaire. 
Grande et belle espece tres commune dans toute la region indo-

pacifique, notamment it Maurice (A. Mu.NE-EowARDs). 
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120. — Carpilius convexus FORSK., 

H. MILNE-EDWARDS (1834, 382, pl. XVI fig. 9). 

Port-Louis, un exemplaire. 
Espece non moins commune et aussi repandue que la prece-

dente dont elle se distingue par la disposition irreguliere des 
taches rouges. A. MILNE-EDwARDs 1'a signalee a Maurice comme 
la precedente (186'5, 215). 

SECTION DES BRACHYRYNQUES CATAMETOPES 

Groupe des GONOPLACIDES 

Catoptrus A. MILNE—EDWARDS 

121. — Catoptrus nitidus A. MILNE-EDWARDS)

J. C. de MAN (1888, 339, pl. XIV fig. 1, sous le nom de Gonio-
caphyra truncatifrons). 

Environs de Port-Louis, tin exemplaire male desseche ; lon-
gueur 8 mm. 8, largeur 12 mm. 2. 

Par sa carapace large et regulierement arquee, cette petite 
espece etablit le passage des Cyclometopes aux Catometopes (') ; 
ses chelipedes sont grands et forts et ses etroites pattes ambula-
toires se terminent par de longs doigts setiferes Partout ailleurs 
les teguments sont nus et plus ou moins lisses; la derniere dent 
(5e) antero-laterale est un peu plus forte et bien plus aigue que 
les precedentes. 

Cette espece indo-pacifique est rare ; elle a ete signalee aux 
Samoa (A. MILNE -EowARos), aux Fidji (ORTMANN), a Java (de MAN), 
a Ceylan (LAURIE) et a Maurice (,.A.ucocx) Ire RATHBUN a nette-
ment indique les caracteres qui la distinguent d'une espece fres 
voisine, le C. inaequalis M. RATHBUN (1911, 238). 

(I) M. BORRADAILE a place clans les Cyclometopes et en fait une sous-famille 
speciale des Portunides (1900, 577). 
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Litochira K !NAHA N 

122. -- Litochira integra M1Eas. 

(Fig. 34 du texte). 

E. J. Alums (1884, 543, pl. XLV1II fig. C, sous le nom generi-
que de Carcinoplax). 

Le Chaland, algues calcaires ; un d dont voici quelques dimen-
sions : longueur de la carapace 14 mm., largeur 5 mm., longueur 
de la 3 e patte ambulatoire droite 9 mm. Ce sont la, tres exacte-
ment, les dimensions du type unique (une 9 ) etudie par MIERS. 
Celui-ci etait rose dans l'alcool, le notre est blanchatre, mais 
vraisemblablement decolore. 

Au surplus, avec la fine et serree pubescence qui recouvre de 
velours toutes les parties dii corps, avec les longues soies qui 
avoisinent le front et qui s'elevent nombreuses sur toute l'etendue 
des pattes, notre individu ressemble tout a fait au type decrit et 
figure par cet auteur. Cette identite va jusqu'aux menus details ; 

Fig. 34. — Litochira integra MIERs : male dii Chaland, region anterieure 
de la carapace vue perpendiculairemen1 au front du cote dorsal ; la ligne 

noire indique la position des grands polls, 40-
4 

pourtant le bord frontal est nettement argue, Landis qu'il serait 
presque droit » dans le type de MIERS ; cette difference provient 

sans nul doute de la maniere dont l'auteur anglais a examine 
son type. 

Sous la pubescence qui les recouvre, les teguments sont par-
faitement lisses, sauf pres des bords latero-anterieurs, sur la face 
externe du carpe et des pinces des chelipedes et sur la partie 
superieure des pattes ambulatoires. En ces diverses regions, le 
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test se couvre de granules aigus pour la plupart tres petits, mais 
qui atteignent des dimensions notables sur les chelipedes. Sur les 
bords latero-anterieurs de la carapace, certains de ces granules 
deviennent spiniformes et figurent des sortes de dents ou lobes 
(fig. 31) ; on en voit deux du cote gauche dans noire exemplaire, 
tandis que du cote droit les granules marginaux forment une 
sorte de crenelure irreg,uliere. MiEas ne fait pas mention de ces 
granules, qui peuvent tres Bien echapper a un examen superficiel, 
voire manquer, variations que M. ALcocK a fort exactement tra-
duites en distinguant cette espece des L. setosa A. M1LNE-EDWARDS 
et angustifoins &coo( par les bords latero-anterieurs qui pre-
sentent <c a peine quelque trace de lobulation » et peuvent etre 
dits « presque entiers ”. Les pedoncules oculaires sont tres dila-
tes a leur base. 

Cette espece est fort rare. On peut y rapporter avec certitude 
le type de MIERS, capture aux Seychelles, une femelle un peu plus 
grande trouvee a Mergui (ALcocK) et quelques exemplaires des 
Maldives (BoaaAnAu,E), sans doute aussi les trois exemplaires 
d'Elphintone Island signales par M. de MAN sous le nom de 
Carcino eg 

M. LANCHESTER (1900, 750, pl. XLVI fig. 9) identifie avec 
l'espece de MtEasun certain nombre d'exemplaires captures sur le 
littoral de Singapour ; mais ayant observe quelques dents sur 
les bords latero-anterieurs, it remplace le qualificatif integra de 
MLERS par celui de sztbinteger. Ce qualificatif est silrement mieux 
approprie, mais it ne saurait prendre la place de celui de MtEas, 
s'il est etabli que les deux formes sont identiques. C'etait l'opi-
mon de M. LANCHESTER quand it ecrivit son travail, mais ce n'est 
point l'avis de M. BORRA.DAILE (1903a, 430) qui releve entre la 
L. subinteger de M. LANCHESTER et la L. integra de Mims 
les trois differences suivantes : presence de 3 dents au lieu 
de 2 sur les bords latero-anterieurs, forme de ces bords qui 
rencontrent le bord fronto-orbitaire sous un angle presque droit, 
enfin dimension reduite du bord frontal proprenient dit. M. BOR-
RADA1LE semble Bien avoir raison, mais avant de conclure, it y 
aura lieu d'examiner les exemplaires de M. LANCHESTER. Ces der-
niers, comme ceux de M. de MAN, sort un peu plus grands que le 
type de Mnms, leur Iongueur varie de 6 a 8 mm. 

Notre exemplaire dans 1'alcool est completement decolore. 
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123. — Litochira de Charmoyz nov. sp. 

(Fig. 35 du texte et Pl. V fig. 8, Pl. VI fig. 9). 

Je crois devoir separer de l'espece precedente un grand indi-
vidu capture a Port-Louis par M. THIRIOUX. Cet exemplaire ne 
mesure pas moins de 11 mm. 5 de longueur, sa grande largeur 
atteint 14 mm. 2, et sa troisieme patte droite 22 mm. environ. 

11 se distingue de la L. integra par sa grande taille, par sa 
carapace un peu moins large et moins retrecie et aussi par son 
front plus saillant (fig. 35) et plus profondement echancre au 
milieu, par ses pedonculaires oculaires a peine dilates a leur base, 

• • A
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Fig. 35. — Litochira de Charmoyi nov. : male type, region anterieure 
7

de la carapace vue comme clans la fig. 34, 
3.  

• 

enfin et surtout par les fortes granulations qui recouvrent pres-
que toutes les parties de son corps, de meme que_par la dispari-
tion complete de la pubescence fine et serree qui tapisse la cara-
pace dans la L. integra. 11 y a pourtant (pl. V fig. 8), comme 
dans cette derniere espece, des poils courts et de longues soies, 
mais les premiers sont raides, epars, peu nombreux sur la cara-
pace oil ils s'elevent ca et la au milieu des granules qui sont 
fort apparents. Quant aux longues soies, elles sont distribuees 
comme dans la L. integra, c'est-a-dire sur les pattes et sur une 
ligne transverse post-frontale ; cette derniere est particulierement 
develop* dans notre individu. La pointe anterieure de la region 
gastrique mediane est indiquee par un fort sillon qui atteint la 
ligne des soies frontales ; une depression transverse fort nette 
separe cette region de. l'aire cardiaque. 

Les granulations se repandent sur toute la surface dorsale de 
la carapace, Bien plus nombreuses et Bien plus fcrtes au voisinage 
des bords latero-antorieurs ou d'ailleurs elles ne deviennent pas 
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dentiformes. Elles sont particulierement pressees et grandes sur 
les chelipedes (pl. VI. fig. 9) oil elles prennent 1'apparence de 
perles. Les doigts sont recourbes en croc dans leur partie distale 
qui est fortement croisee; dans leur moitie basilaire ils presen-
tent des granules longitudinalement series. 

La coloration est celle decrite par MIERS dans la L. integra, 
c'est-a-dire rose, avec les longues soles de teinte jaune soufre. 

Groupe des OC YPODIDES 

Ocypoda 

121. — Ocypoda ceratophthalma PALLAS. 

H. MILNE-EDWARDS (1837, 48 et 1849, pl. 17). 

Port-Louis, un bel exemplaire male, bien caracterise par le 
grand prolongement depourvu de poils, de sa region corneenne. 

Espece indo-pacifique commune, plusieurs fois signalee a Mau-
rice depuis H. MILNE-EDWARDS. 

125. — Ocypoda urvillei GUERIN 

A. E. ORTMANN (1897", 366, Taf. XVII fig. 10). 

Red& de Grand Port, 8 jeunes, preseutant déja tous les carac-
teres distinctifs releves par M. ORTMANN (pas de prolongement 
oculaire, angle orhitaire externe aigu, structure de la rape stridu-
lante qui se compose de stries paralleles fort voisines au nombre 
d'une quarantaine), pourtant les poils propodiaux des 2 e et 
3 e pattes ambulatoires sont peu developpes. 

Cette espece est connue en des points tres divers du Pacifique, 
mais on ne 1'avait pas signalee jusqu'ici, a ma connaissance, 
dans la mer des Indes. 

Gelasimus LATREILLE 

Le genre Gelasimus LAIR. (Uca LEACH, pour les auteurs qui 
appliquent strictement les regles de priorite) (') est un de ceux 

(1) Voir a ce sujet l'expose des raisons donni5es par Mue RATHBUN (1897),154), 
qui propose d'appeler Ucides les cranes terrestres du genre Uca. 

20 
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qui meritent le plus d'etre revise au point de vue de la determina-
tion specifique. M.algre les travaux d'ensemble dont it a ete 1'ob-
jet de la part de MILNE-EDWARDS (1852), KINGSLEY (1880), de 
MAN (1891) et ORTIVIANN (1894" et 1897"), on est loin de connaitre 
comme it convient tous les caracteres qui permettront silrement 
de distinguer ses especes. Le plus important a trait au front qui 
petit etre assez large ou fort etroit ; ce caractere a ete mis en 
relief par MILNE-EDWARDS, mais la plupart des autres sont insuf-
fisants, parce que tees variables suivant toute apparence et tires 
seulement de la grande pince des males. Sans faire litiere de ces 
derniers, it conviendra d'être moins exclusif et d'en chercher 
d'autres qui s'appliquent egalement aux femelles. Ce sera une 
etude de longue haleine pour laquelle on devra disposer de tres 
nombreux specimens et surtout des types specifiques jusqu'ici 
decrits. .Beaucoup de ces derniers sont au Museum ou ils furent 
etablis par MuNE-EowARDs, et M. OirrmANN (18971', 354) a demande, 
non sans raison, qu'ils soient revus et etudies suivant les moder-
nes methodes. Le travail est tentant et sera sans doute entrepris 
quelque jour, mais it demande des loisirs dont je ne dispose 
guere a l'heure actuelle. 

Pour le moment, j'ai du me borner a la determination des 
nombreux individus recueillis par M. CARIE, en tenant compte des 
caracteres utilises dans la pratique courante. Parmi ces derniers, 
it en est un qui fut prix en consideration par _MILNE-EDWARDS 
et qui ne semble guere avoir en depuis la faveur des zoologis-
tes, je veux parler des deux lignes granuleuses qui occupent le 
bord orbitaire superieur. Ces lignes se reunissent . plus ou moins 
loin de ['angle externe et confluent du cote interne pour former 
la saillie lisse qui suit le bord frontal ; elles delimitent de la sorte 
un espaee sus-orbitaire plus on moins large et plus ou moins long 
qui me parait caracteristique pour chaque espece, de meme que la 
surface couverte par la marge frontale lisse. D'autre part, je crois 
qu'il faudra porter attention sur la forme de l'echancrure orbitaire 
externe que produisent, par leur rencontre, rangle de la carapace 
et le bord orbitaire inferieur ; cette echancrure fait d'ordinaire 
un angle aigu, mais elle devient largement arrondie chez certai-
nes formes, notamment chez le Gelasinuts annulipes EDW. (voir 
fig. 36, 37, 38). C'est en examinant les types de MILNE-EDWARDS 
et les exemplaires de M. CAME que j'ai fait ces observations ; 
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une etude comparative minutieuse permettra, je pense, d'en 
relever beaucoup d'autres. 

Sans insister davantage, je donne ici la liste des quatre especes 
que j'ai cru reconnaitre dans la collection de M. CARTE. 

126. — Gelasimus annulipes Ellw. 

(Fig. 36 du texte). 

H. MILNE-EDWARDS (1837, 55, Pl. 18 fig. 10-13). 

Espece a front large caracterisee : 1° par la reduction extreme 
de 1'espace sus-orbitaire qui est fort etroit, a peine visible en 
dessus et qui egale a peu pres la moitie de la longueur de l'orbite ; 
2° par la forme de l'echancrure orbitaire externe qui est large-
ment arrondie ; 3° par la marge frontale lisse qui est etroite 
(fig. 36). La grande pince du male presente sur sa face interne 

Fig. 36. — Gelasimus annulipes EDW. : front et region orbitaire droite vus 
de face dans le type male (Iles Arrow) de MILNE-EDWARDS 

, 
(hides, M REYNAUD), 5

une longue saillie inferieure assez aigue et presque dentee ; en 
outre, vers la base des doigts, deux lignes tuberculeuses tres 
voisines que separe simplement un sillon lineaire. 

Un pris sur les rocas de Grand Port. Cet individu pre-
sente tous les caracteres des types de MILNE-EDWARDS, mais les 
grosses dents de sa forte pince sont moins nombreuses et moins 
developpees. 

Cette espece indo-pacitique n'avait pas ete signalee a Maurice. 

127. Gelasi7nus chlorophthathzus EDW. 

H. MILNE-EDWARDS (1852, p. 150, Pl. IV fig. 19). 

Espece a front large caracterisee : 1° par les grander dimen-
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sions longitudinales et transversales de l'espace sus-orbitaire ; 
2° par l'echancrure orbitaire externe qui est en angle aigu ; 
3° par la marge frontale lisse qui est etroite. La grande pince du 
male presente a la base des doigts deux lignes tuberculeuses 
paralleles assez eloignees Tune de l'autre, sa longue saillie infe-.
rieure est tuberculeuse ; it y a quelques petits denticules sur le 

.bord interne du carpe, et les doigts sont mediocrement allonges. 
Cette espece est representee dans la collection par de nom-

breux exemplaires des deux sexes. Les plus grands ressemblent 
tout a fait aux types et les doigts de la grande pince des males 
sont notablement plus allonges que la portion palmaire, d'ail-
leurs armes de quelques dents plus fortes que les autres. 
A mesure que la taille se reduit les doigts deviennent plus 
courts et souvent n'egalent pas en longueur la portion palmaire. 
La plupart des specimens captures proviennent de Port-Louis, 
et surtout des recifs de Grand Port, quelques-uns du Chaland. 

Espece indo -pacifique déjà signalee a Maurice par H.-A. MILNE-
EDWARDS. 

128. — Gelasimus Latreillei EDW. 

(Fig. 37 du texte). 

H MILNE-EDWARDS (1852, 150, Pl. IV fig. 20).
Cette espece (fig. 37) semble differer de la precedente par la 

Fig. 37. — Gelasimus Latreillei EDW. : memes parties que dans la fig. 36; 
, 

type male de MILNE-EDWARDS (130r0bOra, M. DUPERREY),
4

 —4 • 

structure de la grande pince des males dont les doigts sont bien 
plus allonges, la saillie infero-interne plus obtuse et souvent 
inerme ; les tubercules de la base des doigts sont plus rares, moins 
Bien groupes et parfois totalement absents ; le carpe est inerme 
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de meme que les doigts ; pourtant le doigt mobile est presque 
toujours arme dune dent subterminale. 

Les deux exemplaires types de Alit,NE-ErwAars proviennent 
de Borobora, mais run d'eux. certainement, appartient a une 
espece differente car son echancrure orbitaire externe est large-
meat arrondie (fig. 38), le doigt mobile est inerme et les mero-
podites des pattes ambulatoires sont beaucoup plus larges et 

Fig. 38. — Gelasimus (du type rotator IlEassT), 
d'apres l'exemplaire de MILNE-EDWARDS d6nornme aussi latreillei 

, 4 5 
(Borobora, D. DUPERREY), 

plus courts. Je considere Fautre specimen comme le type de l'es-
pece, car it repond conipletement a la figure donnee par MILNE-
EDWARDS. 

Il faudra, je crois, identifier cette espece avec la precedente, 
car elle est tres variable et passe a cette derriere par tons les 
degres. C'est aussi l'opinion de M. ORTMANN qui va meme jusqu'a 
penser que le G. Gaimardi et le G. lacteus sont des varietes du 
meme type (1897 , 354). 

Nombreux exemplaires i15) recueillis au merle lieu que le 
G. chlorophthalmus, sur les recifs de Grand-Port. 

Cette espece est probablement indo-pacifique ; on ne l'avait 
pas signalee a Maurice. 

129. — Gelasiinus letragonon HERBST 

H. MILNE-EDWARDS (1852, 147, Pl. III fig. 9). 

Cette espece a front etroit se distingue par l'epatement de 
la marge frontale et par la saillie dentiforme que presente en 
avant le bord supero-interne de la grande pince du male. 

Recifs de Grand Port, 10 exemplaires. 
Espece indo-pacifique déjà signalee a Maurice par H. MILNE-

EDWARDS. 
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Group des GI LIPS I I) ES 

Geograpsus STIMPSON 

130. — Geograpsus Grayi EDW. 

A. ALCOCK (1900a, 395). 

Port Louis, un c. 
Grande et belle espece jaune, largement teintee de violet sur 

le dos. 
Adaptee surtout a la vie terricole, elle habite la region indo-

pacifique. On la connaissait a Maurice (ORTAisNN). 

Metopograpsus H. MILNE-EDWARDS 

131. — Metopograpsus messor FORSKAL 

J.-G. de MAN (1888, 366, Pl. XV fig. 6). 

Red& de Grand Port, 3 d et 5 c dont plusieurs avec des amfs ; 
longueur du plus grand exemplaire (un male) 11 mm., largeur 
maximum (fronto-orbitaire) 15 mm. 5. Mais la taille pent attein-
dre le double. 

Espece nettement quadrilatere, dont le maximum de largeur 
est en avant; front presque vertical. Tous nos exemplaires (dans 
1'alcool) sont d'un jaune verdtttre, avec des marbrures brunes 
qui, sur les pattes, forment des bandes transversales. 

Elle est commune dans toute la region indo-pacifique, RICHTERS 
l'a signalee a Maurice. 

Planes LEACH (Nautilograpsus EDW.) 

132. — Planes minutus LINNE 

A.-E. ORTMANN (1894b, 710). 

Port Louis, 4 cf et une ; environs de Port Louis, un d. 
Dans les deux plus grands specimens, un male et une femelle, 
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la longueur de la carapace atteint 14 mm. et egale a peu pros 
exactement la plus grande largeur. Environs de Port Louis, un cf 
de memo taille. 

Ces exemplaires presentent la plupart 'des caracteres quo 
STIMPSON (1858, 59) attribue it son Nautilograpsus angustatus, 
toutefois les bords lateraux de la carapace ne sont point paral-
leles, mais un peu argues. Au surplus, je crois que cette derniere 
forme doit etre identifiee avec l'espece de LI NE : it y a, dans la 
collection du Museum, des exemplaires indo-pacifiques nombreux 
dont les uns sont determines N. minutus, les autres N. angus-
talus et qui presentent toes les passages entre les deux formes. 

En somme, le genre Planes semble bien ne comprendre qu'une 
seule espece, Pl. minutus L., laquelle s'attache aux corps flottes 
et, avec eux, se repand dans toutes les mers. Elle est plus com-
mune dans la region atlantique, sans doute a cause des Sargasses 
on elle pullule, mais on 1'a egalement trouvee en de nombreux 
points des mers indo-pacifiques. Pourtant, elle n'etait pas 
signalee a Maurice. 

Pachygrapsus STIMPSON 

133. — Paeltygrapsu, plicat as H. MILNE-EDWARDS, 

A. MILNE-EnwARDs (1813, -2J2,-Pl. XIV fig. 1). 

Port Louis, un exemplaire femelle. 
Espece nettement quadrilatere, assez fortement convexe, et 

surtout remarquable par les nombreux plis cilies qui traversent 
la carapace. Elle est de la taille du Met opograpsus inessor. 

On 1'a signalee en divers points des mers indo-pacifiques et 
notamment a Maurice (HOFFMANN). 

Varuna I I . MILNE-EDWARDS 

134. — II I 1(1 litterata FABRICIUS. 

A. ALCOCK (1900a, 401). 

Port Louis, 3 exemplaires. 
Grande et forte espece qui se plait dans les eaux douces on 
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saumatres des estuaires ; les sillons de la carapace sont hien 
accentues et figurent tine sorte de lettre 

Indo-pacifique et signalee a Maurice par A. MILNE-EDWARDS. 

Sesarma Say 

135. — Sesarma Neinerti de MAN, 

A. MILNE-EDWARDS (1873, 304, P1. XVI fig. 4, sous le nom de 
S. tetragonum). 

Environs de Port Louis, un male desseche dont la carapace 
est hrun noiratre ; les pattes ambulatoires sont d'un gris noiratre 
lave de rouge et les chelipedes rouges, sauf sur la partie distale 
des pinces qui perd progressivement cette coloration. Longueur 
24 mm., largeur aux angles orbitaires externes 26. 

Cette espece a ete decrite et figuree par les aeux MILNE-
EDWARDS SOUS le nom de S. tetragonum FABR., mais M. DE MAN 
(1887, 646, 668) a montre que l'espece de FABRIC1US est toute 
differente et que celle des MILNE-EDWARDS doit etre consideree 
comme un type specifique nouveau qu'il a denomme S. Meinerti, 
L'unique dent laterale du S. Meinerti est situee plus en dehors 
que la dent orbitaire externe et le meropodite des chelipedes ne 
presente en avant ni dent, ni epine. Dans notre exemplaire, les 
doigts des chelipedes sont legerement excaves en avant, mais ne 
presentent pas en ce point les denticulations signalees par 
A. MILNE-EDWARDS. 

Cette espece est repandue depuis Zanzibar (HILGENDORF) jus-
qu aux Philippines (BURGER) et en Nouvelle-Caledonie (A. MILNE-
EDWARDS). Elle a ete plusieurs fois signalee a Maurice, notam-
ment par les deux MILNE-EDWARDS. 

Helice de HAAN 

136. — Helice Latreillei EDW. 

J.-G. de MAN (1896, B. IX, 343 fig. 41). 

Port Louis, 22 exemplaires. 
Espece dont le cephalothorax est fort epais et un peu plus 



DACAPODES MARCFIEURs ET s'n)mATOPODES 307 

long que large, muni de quatre dents laterales y compris la dent 
orbitaire laterale ; la quatrieme dent est rudimentaire ; la plus 
grande largeur correspond a ht troisieme laterale. Longueur 
moyenne 13 mm. Les chelipedes sont granuleux. 

Cette espece fut decouverte a rile Maurice (H. MILNE-Eowstuts) 

ou elle est asset commune ; elle a ete aussi trouvee a Atjeh 
(de MAN). 

Plagusia 

137. — Plagusia (bp rox_ca var. sq mosa LAMARCK, 

A. ALCOCK (1900a, 437). 

Environs de Port Louis, 5 exemplaires. 
C'est la variete indo-pacifique de la Plagusia depresses Herbst 

qui habite la region atlantique ; on la distingue de cette derniere 
aux tubercules squamiformes et franges de cils qui s'elevent 
sur la carapace. Depuis LAMARCK. qui lui donne egalement le 
nom de Pl. tuberculate', elle a ete Bien des foil signalee a Maurice 
(MIERs, ORTMANN, etc.). 

Percnon GISTEL (') 

I 3S. — Percnon planissimum HERBST, 

H. MthNt..;-EnwAtins (1837, 92 et 1849, Pl. XXIII fig. 3, sous 
le nom de Plagnsia elarimana). ' 

Port Louis, 2 exemplaires. 
C'est une sorte de Plagusie tres deprimee et munie de longues 

pattes. On la trouve dans toutes les mers chaudes et dans 1'At-
lantique, elle remonte tueme jusqu'aux Acores. Mums (1878a, 
153) 1'a signalee a Maurice. 

(I) I.es Crustaces de ee genre furent appeles Acanthopus par de I1AAN, mais ce 
nom etant preoei•upe. Mmes, en 1876, lui subslitua celui de Leiolophus qui doit 
ceder la place au norn de Percnon propose par GISTEL en 1898 (voir M. RATisiguN, 
1901, 49). 
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ORDRE STOMATOPODES 

Squilla FA.BRICIUS 

139. — Squilla pillax BOUVIER (1914, 699). 

(Fig. 39, 40, 4i, 42 du texte). 

Espece voisine de la S. fasciata de HAAN, ayant la taille de 
cette derniere, et presentant comme elle des taches brun fonce, 
dont une assez grande, juste au-dessus des opimeres des segments 
thoraciques libres et des cinq segments abdominaux anterieurs. 
Les caracteres qui distinguent cette espece de la S. fasciata sont 
les suivants : le rostre (fig. 39) est hien plus allonge, deux fois 

1-4'ig. 39. —,SVrilla Bouvma : Fig. 40 — fallax : patte 
partie anWrieure et appendices ra.visseuse du nn;nie, face interne, 
cephaliques, type male de Port -

Louis, face dorsale1 -1 • 

pour le moans aussi long que large,— les pedoncules antennaires 
sont hien plus longs et atteignent presque le bout distal de leur 
ecaille, Landis que celle-ci les depasse d'un tiers au moans de sa 
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longueur dans la S. fasciata, — le palpe des mandibules, qui 
compte trois articles dans cette derniere, fait totalement (Want, 
— le doigt des pattes ravisseuses (fig. 40) porte un moins grand 
nombre de dents spiniformes, 2 on 3 au lieu de 5 (sans compter 
la longue pointe terminale), — l'epimere du 5 e segment thoracique 
forme une legere saillie laterale di rigee en avant, et une pointe ven-
trale, — la carene mediane du telson (fig. 42) est entiere, sans la 
moindre solution de continuite a sa base, — enfin les grandes 
dents marginales submedianes de la meme partie du corps se 
terminent par un bout mobile comme dans la S. miles (fig. 42). 

Au surplus, les deux especes ont le meme facies et a peu 
pres la meme sculpture abdominale ; leurs yeux et leurs 

Fig. 41 . — Squilla fallax : 
uropode droit du mOrne (sans 

les soies), face dorsale, -1(  • 

Lio 

OQ 

V 

t)
I,v 0 vv

sf'S 
V 

Fig. a - Squilla fallax : telson et 
segments posterieurs de !'abdomen, 

face dorsale, -7  • 

pedoncules oculaires sont identiques, la carapace presente la 
memo forme, les memes carenes arrondies et la meme pointe 
chaque angle antero-lateral. Au premier abord, on pourrait croire 
que notre espece est une variete locale de la S. fasciata, mais 
ces analogies sont trompeuses, comme le montrent les caracteres 
distinctifs releves plus haut. La S. miles est egalement voisine, 
mais elle a des palpes mandibulaires, elle est depourvue de 
pointes antero-laterales et ses carenes abdominales sont au 
nombre de 8 (non de 6), ce qui la distingue egalement de la 
S. fasciata. 
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En toes cas, notre Squilla fallax merite doublement le qua-
lificatif que je lui ai donne ; on la croirait identique 4 la Sq. fas-
ciata, on a memo du la confondre aver elle et pourtant elle s'en 
distingue par la suppression du palpe ; d'autre part, on serait 
tente de croire qu'elle.presente des affinites avec les Squilles ou 
le palpe manque ega' ement, tandis qu'en realite elle ne presente 
rien de commun avec elles. C'est bien Ia Squille trompeuse ; 
mais pent-etre, en depit de son nom, guidera-t-elle les zoolo-
gistes dans une serie de recherches fecondes. 

Pseudosquilla I ),ANA 

140. — ciliata FABRICIUS 

R.-P. BIGELOW (1902, 154, fig. 3 et 4). 

Port-Louis, 7 9 Mapou, 3 9 ; recifs du Grand-Port, 1 c3', 
19 

Espece indo-pacifique et atlantique, a ete signalee a Maurice, 
par BEHTERS, CLARK et KEMP. Le processus basal des uropodes 
se termine par deux grandes dents, le telson a trois carenes de 
chaque cote de la crete methane, les pedoncules oculaires sont 
allonges et cylindriques. 

141. — Pseudosquilla ornata MIERS 

E.-J. MIERS (1880, 93, pl. III fig. 5 et 6). 

Port-Louis, 10 d( environs de Port-Louis, 1 9. 
Espece indo-pacifique sigbalee a Maurice par M. BIGELOW et par 

M. KEMP ; elle se distingue de la precedente par ses pedoncules 
oculaires courts et aplatis, en outre elle presente souvent sur la 
carapace une paire de taches oculiformes. 

142. — Pseudosquilla oculata BRULLE 

S. KEMP (1913, 102). 

Port-Louis, 1 cf et 1 9, cette derniere sans trace aucune des 
taches oculiforme§ caracteristiques ; Le Chaland, 1 9 ; environs 



312 BOU VIER 

de Port-Louis, 19 et ce dernier sans les taches oculiformes, 
et d'ailleurs tres normal. 

Voisine de la Ps. ornata, dont elle se distingue par la presence 
de quatre paires de carenes sur le telson, cette espece est repan.-
due dans les mers indo-pacifiques et dans l'Atlantique comme 
la Ps. ciliata. Elle avait ete signalee a Maurice par M. BIGELOW. 

Odontodactylus BIGELOW 

143. — Odontodactylus scyllarus LINNE 

H. E-EDWARDS(1849, pl. 55 fig. 2). 

Un bel exemplaire 9 capture a Port-Louis. 
Espece indo-pacifique ; elle a ete signalee a Maurice par 

RICHTERS et par M. KEMP ; elle est asset grande, large et trapue, 
d'ailleurs magnifiquement coloree de vert et de rouge. 

Gonodactylus LATREILLE 

144. — Gonodactylus chiragra FABR1C1US, 

Forme typique. S. KEMP (1913, 155-162, fig. 2 et pl. IX fig. 107), 

Port-Louis, 5 9 et 3 ; recifs du Grand-Port, 2 c3( et 3 
Espece indo-pacifique tres commune mais souvent confondue 

avec d'autres formes ; elle a ete signalee a Maurice par RICHTERS 
et par KEMP. 

Var. platysoma WOOD-MASON, KEMP (1913,161-163, fig. 1). 
Port-Louis, 5 9 ; recifs de Grand Port. 1 9. 
Cette variete est d'ordinaire plus grande que la forme typique 

et se distingue par son abdomen plus large et plus aplati ; elle 
a ete recemment signalee a Maurice par M. KEMP d'apres deux 
exemplaires qui se trouvent au Musee indien. 
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145. — Gonodactylus glabrous BROOKS, 

W.-K. BROOKS (1886, 62, pl. XIV fig. 5 et 6, pl. XV fig. 19). 

Port-Louis, 1 9 ; Mapou, 1 9 ; recifs du Grand-Port, 4 ex., 
les uns c:3( , les autres 9 ; Le Chaland, algues calcaires, 9 9. 

Cette espece indo-pacifique a ete trouvee une foil en Mediter-
ranee (par HELLER, dans l'Adriatique) ; autant que je sache on ne 
la connaissait pas a Maurice. Se distingue de la precedente en 
ce que la face dorsale du telson porte cinq longues carenes au 
lieu de trois. 

1.16. — (iuitodactyhts' Prolosy(illa) Guerini WHITE, 

Pl. II lig. 6). 

1V.-K. BROOKS (1886, 75, pl. XVI, fig. 1 et 6). 

Environs de Port-Louis, un exemplaire femelle desseche et en 
mauvais kat recueilli par M..THIRIOUX. 

Cette espece est d'une rarete extreme, on n'en connaissait jus-
qu'ici pie deux exemplaires, le type cf des Iles Fidji et une petite 
femelle capturee a Honolulu par le « Challenger » et etudiee par 
BROOKS. Notre exemplaire est un peu plus grand que le type 
(60 mm. de longueur au lieu de 57). Je crois utile de donner une 
photographie de son extremite abdominale qui est tres curieuse 
a cause des nombreuse§ epines qui ornent le telson, le sixieme 
segment abdominal et la partie posterieure du cinquieme. 
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